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Prenez mon avis, 
celte route est belle 

mate aboutit à un 
précipice —& vo 

V&u/ex. voue rendre * “l'hôter, Z£t\ta 
vie/Ile route qu'tl 

*tmt prendre.
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Pago DEUX U PROMT OUVRIER

ÉCHEC ?
A la conférence interprovinciale

SUCCÈS OU
L’Hon. Louis Saint-Laurent, ministre de la Justice, a* 
donné las grandes lignes de la conférence interpro- I 'miIaham!* vinciale qui s’ouvrira le 6 août. L aUtOnOÏTlie
U conférence ('ouvrira aux Communes par une déclaration DrOVIfldâlë 
de M. King. Un mémoire sera soumit. Il contiendra une série V ,c c D i -a ,
de suggestions. Chaque ministre lira la partie du mémoire qui ,ESP > Re,f-

regarde son département. hons, dan* “ llvral*°" d août
conclut ainsi un éditorial con-

“■ Sxint-Leurent e déclaré qu. sacré i la prochaine confère-.-
4* 1 avant-midi et de (après-midi U gouvernement fédéral n’arrive r*-nrr>vinri*l* • “I** t^
•*- U soir, M. King entretiendra pa* à la conférence avec dee In- C Pf°V. 5'* *' ^ autonomie

délégués au cour» d'un dîner, tentions préconçues de change- ; Prov'f>C'ale est et doit demeu-
.......’.... . 1 rer, en tout temps, en 1945

" ♦ août 194»

La criminalité juvénile diminue
, 0ttJwl- — La «ombre total ( pour la même période i 

de jeunes délinquants qui ont | Nouvelle-Ecosse et le Manjt i 
comparu en cour par tout le sont avec U Québec les „°u! 
Canada au cours do l'an dernier province, où la criminal!* * 
se chiffre à 11,554, compara- subi eue baisse, 
rivement à 12,225 en 1943,
13,802 en 1942, et 9,497 en 
1939.

Ce déclin eet surtout notable

Los comparwtioni dani t*. 
tes les provinces au cours 
l'année pour délits grava 
chiffraient par 6,529 comp 

en

Le» chef» provinciaux feront dea mente constitutionnel!.
déclarations, soumettant diverses „ . I r1 OA l il — j- 'propositions. t O» discutera dea problèmes sut comme en 1941, la pierre d an-

vante: le niveau de l'embauchage, gle de la Confédération, par-
On ignore combien de temps du la sécurité pour le peuple canadien, 1 r“ — ■'-U-_. i_ ________ _»_

rera ce stage de la conférence, un retour heureux à la vie civile 
Lorsqu’il sera terminé, on formera pour les hommes et femmes qui ont 
tout probablement un comité de lait la guerre.

dans la province do Québec fixement h 6,494 en 194a 
ou la diminution atteint h 29.3 tandia qu elles ('établissait*! 
pour cent. L'Ontario, toutefois. 3,318 pour infraction. J™} 
" * ** criminalité juvénile res comparativement i J gma vu 
augmenter de six pour coot on 1943.

direction comprenant des représen 
tante de toutes les provinces.

La première fonction de ce co­
mité sera de dresser une liste de 
comités d’étude et de leur assigner 
des sujets de discussion qu'ils pré­
senteront à la conférence généra­
le. Après l'approbation de ces lis­
tes la conférence «’ajournera tant 
que les rapports des comités spè­
ciaux ns seront pas soumis.

Les délégués décideront de quel­
le façôn ils aborderont leur tra­
vail. Le gouvernement fédéral, dit­
on, n'a pas déterminé d’avance un 
programme défini.

"Noue désirons en venir à un 
accord, continue U. Saint-Laurent, 
mats nous ne croyons pas qu'au- J 
cun gouvernement fédéral puisse 
prendra l’initiative à moins qu'il 
n'y ait unanimité.”

ce qu'elle est la sauvegarde 
des particularismes économi­
ques, ethniques, religieux et 
culturels, qui font la richesse 
et la beauté de la patrie cana­
dienne.”

Le Guatemala 
supprime le libre 
exercice de la 
religion

Oscar 0 Brien 
chez les 
bénédictins

Ottawa, 27 — Le nombre 
de morts causées par la tuber­
culose, au Canada, a atteint 
son plus bas niveau l’an der­
nier. Alors qu'en 1943 le chif­
fre des victimes de la tuber­
culose était de 52.3 par 100.­
000 de population il n'était que 
de 48 en 1944, soit une d:- 
rninution de 425 morts sur 
l’année précédente

de morts par la 
tuberculose

La Saskatchewan a enregis­
tré la moyenne la plus basse 
avec 25.3 tandis que Québec 
ateinf 75. La plus importante 
réduction a été notée dans la

Voyage d'un missionnaire - o.rar
m*. y J O «ne». It directeur Iris apprécié

aU r0!6 Nord du quatuor Aloaette vient it rêvé-
30 - ‘^Cl Ls M. o'L: M, a et, noté, dans la

pour ravitailler les postes de lore canadien-françait. On lui doit 
police de I Arctique, porte à plat de 400 arrangements de chants1 

Mexico ihin 11 SOn k°rd un vétéran des mis-1 populaires. Let membrtt du qua-
aucun pays au monde où rÊv| C d'tTV. cat^1°^clues du Pôle, le tuor, Julet Jteob, Roger Filiatrau/t,
te t.ifhnlm , » »■ If R P Prime Girard, oblat de Ma- André Trottier et Emilt Lamarre, as

est tombée de 68.7 à 58.7 e 
dans le Québec Si elle est d* 
sée de 82 2 i 75 0.

Ontario arrive deuxieme t 
vec 26.9; Alberta trois 
avec 35.7; Manitoba, 4e 
51.2; N.-Brunswick, 5e i 

j 51.7; Colombie Britanni 
6e avec 55.3; N.-Eccsse, 
avec 58.7; l.-P.-E., 8e ivec 
63.7; Québec, 9e avec 75

Le nombre des morts a 
tefois augmenté au N B et 
I Ile du P.-E. La moyenne 
l’Ile du Prince Edouard 
1943. était de 46.2 et ce*' 
du N.-B de 48 6

A l’école de formation sociale
» . • i - » . Mc-immacuiee Le rere Uirardrl w aussi longtemps a des a hndé avec S E M Tu . 

limitations et à de s restrictions 0:1 1. • • 6 ,do toutes sorte, 2E..7Î '• ,e* m,ss'?ns esquimaudes,

Moatréal (E.S.P.) — Plui de I civils out étxdié ensemble le r 
treate hommes et jeunet gens ont ne que prétexte la SUBSIST 
participé, du 20 au 26 juillet der­
nier, i la troisième session annuelle

par
de toutes sortes. Au début de il' v a^TnT^a A I I “ nier, i la troisième session aoni
l’année, on annonçait une «ou- dans ,es missjons jUsquVces ^^ DiâllIC OttâWâ de formation sociale, organisée r.. 
rerf e eon**l,u*ion 4“' rempla- dernières années où il a été Montréal. — Let contractent et * Sociale Populaire, i Bon 
cera.t celle de 1879 et qu. obligé de ,es quitter en raison /„ manufacturiers de matériaux de C,*?rTi,,f' S«P» *•«»«
donnerait justice aux catfioli
ques. Cette nouvelle constitu dajf aveuTip l Pôro r,,*,* TT....... ............ - — r—*■ —«
tion vient d'être présentée et s'en va vi*fer au cour$ £ y* resolution demandant que toute in-
.Isse |ee*PcIrh ,CoBf,C.* Ct Clle W. «es confrères des missions da d'0ttawa
-..“J Af_._ *'?"*.* dln5 unc arctiques iant '° construction dtt logementi

projetés toit abolie. Ils ont préten­
du être capables de construire des

vriers.
. ------------ , — géants — ......... ..

ayritulteurs, fonctsouuaires I Jeunes LaoressHens, etc

DU TRAVAILLEUR, père de 
m.Ile, et rechercbé sa solution l 
près les enseignements dt l'EglL 

Plusieurs chefs syndiqués as:: 
taient à cette tension, mais le gr 
pe le plus nombreux était celai : 
jeune». On y remarquait des < 

de l’Action catholique,

catholiques___ ____
.-rande perplexité: elle diminue 
encore le peu de liberté que 
possédait l'Eglise dans l’exer­
cice de son culte.

rés avec une population de . ,
trois millions et demi. En rai- '°*ement* « «" prix aussi bas que

. - . . des restrictions passées, il le gouvernement. Ct dénier, a-t-on
blique d’Amérioue 7 If T ** * q?# 120 prêtfe* P°Ur de* dit’ “ioi< ,ai“” « domaine i ceux t> .que d Amérique Centrale servir la population en maio- »# / •« i iqui mesure 42.353 milles cas rite catholique. ptr le

Questions importantes
à Ottawa

CALENDRIER

DIS COUPONS DE RATIONNEMiNT 
DU CONSOMMATEUR AOÛT VALEUR DES COUPONS

• H Svre ,

DIM. LUN. MAR. MER. JEUDI VEN. SAM.

I 2 Coupon de beurre 116
W—1 —Ll —3 4

5 6 7 8 9 Coupon de beurre 117
Valoblo10 II

12 13 14 15 ]A Coupon do bourre 118
W Coupon» de conserves P14-P15 

Coupon de sucre 62 Valables 17 18
19 2021 22 ) 23 Coupon de beurre 119

Valable 24 25
26 27 2829 ) 30 Coupon de beurre 120

Valable 31
Lei coupon» de roMonnomen. de bourre, numéroté» do 90 l** morchond» M» ju»qu’o« 14 ■•ofeiubru--- .
0 115 m »*ronl plue valable» pour t «chai de bourre après Om». bon «mpta. do +
W 31 noâl. to* pnr lu» cun^-emur, m, rW»d«»dT a.» d. Hon.hr, d.

fvpnm
CM MURMI

pro-

sous la juridiction du gouver­
nement fédéral.

Ottawa.—La première ques- ces relèveront de la juridicî 
tion qui sera discutée sera le du fédéral et des provinces 
retour au Canada de nos for- *’•! sera nécessaire d'amen 
ces armées, pour les loger, leur Loi de l’Amérique du Ni
trouver des emplois et assurer Le comité le plus .mport»
leur avenir. Aussi sera-t-il s’occupera des ententes fi 
question de sécurité sociale, c'dres et déterminera les 
pensions de vieillesse, assis- marnes qui relèveront des 
tance médicale et réforme de vinces e* ceux qui tombé' 

i prisons.

Si les propositions du gou-1 
| vernement fédéral sont accep­
tées, les délégués concluront 

| peut-être une entente sur les 
j besoins du Canada et sur I »s 
mesures à prendre pour les 
remplir et pour les défrayer.

L'un des problèmes les plus 
importants que l'on tentera de 
résoudre sera de déterminer 
comment l'on maintiendra le 
revenu national à son présent 
niveau. Ensuite viendra la 
question de savoir quels serv.-

r WILFRID PRUD'HOMME
PHARMACIEN

Ordonn&ncerie mtMlturx le.* inéslecMli 
notre Bpérlalitt

Ml»J41 rue 81-Grorgn

M-Il-45

HOMUAOES A LA L.O.C. 
de

ROLLAND BLONDIN 
XAILLBUR 

ï« 81-Georgr* TéL SJ7
•Na as-MfSe»», P. que.

Avec le* hommage* de le

FERRONNERIE

A. LANGLOIS LTEE
80S 8t-Georges,

Sé-JérAme, FQ
M-S-4S
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Appel aux* ouvriers en 
construction

I Lt ministre du Tr.„.S, M. Mrfch.H, . .nnonc. 
(campagne entrepris# par le Service national de pi#. 
I cernent pour le retour des ouvriers en construction 

h l'induitrié du bâtiment. Il « agit de favoriser I. 

construction d habitations.

M.
avril

Mitchell disait que les 
ritrs en construction m 

et rare dani tout le Canada. 
■Il n’jr a paa aeulement pénurie 

i menuisiers. Dana plusieurs 
éfioni. il faut aussi d’autres 

oriea d'artisans et d'ou 
iers en construction.

. , . oure 1 A,|emagne bien au'ac-emplou dans la construction futilement elles ne se ?ecru-
d H.lb.l.,t,on|." tent nue Hanc U

?et|

3*

1 H
'TU

>

Malgré la présenta urgence 
i la situation quant au loge- 
eat — surtout quant aux ha- 

«tâtions pour los ex-militai- 
i — le ministère du Travail 
sit qu avec le collaboration 

travailleur! et des entre- 
eurs en construction l’on 
ra résoudre le problème,’’ 

ait le ministre. "Nous prions 
. entrepreneurs d’aider en 

„;iulanf aux bureaux de pla- 
«ment leurs besoins en fait 
I mam d'oeuvre. Nous pres- 
es les ouvriers, habiles ou 
ùrimenlés aux travaux de 
isfrucfion de logements, et 

. travaillent présentement 
ms d'autres industries de re-

d’habitations.

On a annoncé récemment 
en construction presen *«.nt dans d'autre, emploi, 

essentiels dei permis qui leur 
permettront de retourner è I* 
construction.

— U FRONT OUVRIER -

Unions ouvrières 
en Allemagne

Londres (CIP! La Fédéra- 
î'®" des unions ouvrières li­
bres d Allemagne a annoncé 
qu elle se compose ma.ntenant 
de d.x-sept fédérations d'u- 
r;°™ ouvrières Toutes sem­
blent vouloir s'étendre par

troi»
U mouvement de I^emploi au Canada

I 1121 1144 |
I J------  I

■ * «i «' i^T,

Le ministère du Travail est 
è Mire des relevés pour coor­
donner les renseignements sur 
la pénurie des logements et lo 
manque d’ouvriers en cons-
y.UiîhÎT i Le mini,tr* du Tr>- 
Vail /kcl«'»'t que le présent
appel s adresse aussi aux tra­
vailleurs dans la fabrication de 
naleiiiM» de construction. Le 
ministère demande aux pa­
trons de donner aux bureaux de 
placement des indications oré
Filai mmmrn k__ ■ . r

- — m: recru­
tent que dans la région locale
ces S,"' V°iCi les "°™ de
ces fédérations: Fédérations
des Unions des métiers du bâ­
timent, des ouvriers du texti­
le. des mineurs, des employés 
065 ,ndustries chimiques, des 
employés d’usine, des métiers 
graphiques, des employés de 
bois des cheminots, dès em­
ployes des Postes et Télégra­
phes. des employés des com­
munications, des agriculteurs, 
des employés de cuir, des em­
ployes des industries métallur­
giques, des employés des en­
treprises et administrations pu­
bliques, des employés du com­
merce et de bureau, des tech­
niciens et contremaîtres des 
employés de théâtre

195 conflits industriels 
en cinq mois

Ottawa. 3 — Les f~nn<«,ic .
des Relations ouvrières ?n appropr'e’ lui demandant de

r— -_________ , p,é. -............. . * mnvS&i t, en *

ciseï sur leur, besoins — et ^es unions ouvrières sem- T ***’ P°?r bennlnt COn*
au* travailleurs de retourner b,enr certes à fout employé îoe min,stere du «gemenfs
à leur ancien emploi dans la ?ans distinction d'opinion po-i ’• cas de conflits Les préposés à la
Drodurlinn Aam __ , litiaue nu rpliaiAncA uusrnefs durant la nérinAo fion onf

7----- re- au ae
«mer immédiatement â des 1 ment.

production des matériaux de 
construction en s’inscrivant 
immédiatement aux bureaux 
du Service national de place-

---------■ - ~ u iwui cmpiuye
sans distinction d'opinion po- i-I';"'. WJ. CdS ae conflits >-es préposés à la conciln- 
litique ou religieuse Avant L j?trie s durant la période fl0n ont effectué un entente 
Hitler, il y avait trois groupes de fevrier à '945. dans 50 cas. ces CommKon?

....... ont été établies par ,e minist?è

'L union ouvrière seule solution
W les ouvriers s'unissent et votent. Qu’il, prennent 
«s leur, mains, l’oeuvre de leur propre défense.

SîKS:
mvner dans I apres-guerre ; "r. . .

cours du conflit qui vient'f, Lomme de raison, il nous 
se terminer en Europe. Iw % '^g.slation ouvrière, 

•efs allies ont invité leurs su- -rriS c°ns,derons ce qui nous 
s* tout faire pour vaincre . 6 [°rs^ue son administra-

puissances du r.xe
,lnt Que nous combattions! ” S'
'» un monde meilleur. Les 'e reP®fe: Rendons fortes 
,r|ers n'ont pas oublié ces1 !?0S unions. n'oublions point 
messes Nomhre de vofer au jour des élections,

et tout sera bien en notre 
pays.’’

d unions ouvrières bien dis­
tincts: Les unions ‘‘Libres’’
(social-démocrates), les syn­

dicats 'chrétiens (catholiques 
et protestants), et les unionsLJ I VJU Pu* la. fS. . ^ -K. I _ ._ i a

Les Règlements sur les Re- !/abbes Pai .
lafions ouvrières en temps de 1er'Yuille^ iJ'r3'1 Jusqu at 
guerre, établis par le C P , '?• ,es Commissions de
1003, le 17 février dernier r^' ? '00 %Va,ent *°un"s de,

-. c, IC5 unions prévoient que les parties à un pporfs sur 74 cas En 13 oc-
Hiresch-Duncker (le groupe conflit industriel qui ne réus- ^as,.ons' °" a conclu une en- 

P j* a1n.cien ma,s le moin5 sissent pas i s'entendre oeu- f fe pendanf que les Com-
considerab'c qu. se rattachait vent référer la question^au T,SS.'.0ns.slégeaient et dans 14
au libéralisme politique). iConseil des Relations ouvnèrï ^7éfends' 1 «cord fût conc'u 

—— --------- ■_________ j a a suife de démarches des

Vaccination pour les enfants ;P!:‘
Aucun ces de variole depuis 1930 '“'** *-’restaient.

JÎSSÎV *«•*,£££ üSr.î^îr?'*

messes Nombre d'entre 
1 foutefois croient qu’il se- 

ff vain de tout attendre des 
Nvemements. C'est l’idée 
^exprime un des rédaceurs 
Journal "Labor" de Wash- 
Ton, dans une lettre qu'il 
r«se au directeur de cette 
Wicafion.

^esque fous les jours, dit­
Ie prends connaissance de 
veaux plans en vue de pro- 

Ier es ouvriers après que la 
5era terminée. A mon

i >eMavi,s’ " n'y a qu'un plan 
joille la peine d'être con- 

re; nous devrons renforcir 
unions et marcher avec 
dans le succès comme 

115 l'nsucès.

Pensées
Dam le méprit, ainsi que dans 

l’amour, la oincérité parla peu et 
bae. (DépretP

* * *

U y a de» individus auxquels 
nul ne se souvient d’avoir Jamais 
entendu dire un mat qui ne fut 
inutile. (Dépret)

* * ♦

Un grand nombre de gens nous 
excuseront de ne pas suivre leurs 
pensées: moi* polnf de ne pas 
écouter leurs phrases (Dépret)

* * *

municipal de santé rappelle 
aux parents qu’aucun enfant 
ne peut être admis à l'école 
sans avoir été vacciné contre 
la variole (picote). Cette for­
malité est rendue obligatoire 
par la Loi d hygiène de Québec 
et un règlement de la ville de 
Montréal. Tout enfant qui ira 
en classe en septembre, devra 
donc posséder un certificat de 
vaccination suivant la formule 
légale, sans quoi les autorités 
scolaires ne pourront l'admet­
tre

Le Dr. Adélard Croulx, di-

Mint;, â feriu a sou- <-ur"mencement du moi,
ligner que c'est grâce à la vac- ^ juillet, 41 Commissions de 
'nation obligatoire chez toutes conciliations fonctionna,?™ 

les c asses de la société que la encore ma,s n'ava 
variole a été Passée de Mont- COre faj. . ° ava'ent pas en'
real et de ;a pro <ince. A Mont- de rapport
real, nous n'avons enregistré Les 195 cas soumis à la con 
aucun cas depuis 1930. et au- ciliat,on ne forment qu una 
cun deces depuis 1918 I faible proportion des conflit?

Le service de santé deman- survenus entre patrons et ou- 
de la coopération des parents, Viers *-e P'us grand nombre 
et les invite à ne pas attendre des cas °nf réglés par des 
i la dernière minute pour s'ac- c°nvenf|ons collectives ou par 
quitter de ce devoir. Il les in-1 n,eg0C,af'0n directe entre em- 
vite â se présenter chez leur p,°yeu? ef employés, sans re­
médecin de famille ou dans un u.U^ ? ass,stance prévue par
des bureaux de vaccinai. Un 0̂gamentS " ^ de

|«|. Jréa •onvent, il arrive que I on
. a^arfiens aux unions de-!,e®f 1>lut ble**é par oerfain«» dé- 

40 a"* Pratiquement! ro/pre^*** por certaine, attaques
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Éditoriaux

Ca xpertacla auquel je 
d'assister avec la foule deo cu­
riaux sa modifia soudain, pendant 
la ailsbeisuas réunion - des troia 
r Escouade.

Subltsmsat, un jeu és lumière 
macabre est dirigé sur un* femme 
qui se dresse sur la scène devant
las trois: qui est-elle? Comment la 
décrira? Elis porté un bonnet phry­
gien..., elle est enveloppée dos trois 
coulenrs bleu, blanc, rouge; aile a 
aur son coté, une épée eu fourreau; 
aile tient en main une dague dont 
elle se frappe, en dansant la car­
magnole.

Elle est dans un état de surexci­
tation. L'un des trois, face rabon- 
die, la cigare à la bouche, rendant 
plua malicieux encore son aourire, 
lui tient une coupe de champagne 
marque des "Deux Gaules" puis, 
un autre à la mouatache provocan­
te, aux regarda abrutie lui offre 
un verre de vodka marque “Vie- 
thores”.

Nous voici devenus, dans le mys­
tère de cette pièce, les spectateurs 
émus d'une danse macabre, ou dans 
i'ivreaae de sa libération, la France 
ae frappe à coupe de poignard, 
heureuse du sang qu'elle veree dana 
sa folie.

Et noua ne pouvons nous empê­
cher de penser alors que les évé­
nements qui ae pansent actuelle­
ment an France sont bien renfer­
més sous ce symbole.

continue notre participation à la gutrro-qu* 
lorsque la Russie attaquée par l'Al­
lemagne demandait du secours aux 
alliée.- La résistance communiât* 
n'a pas été un sursaut patriotique, 
elle a été l'bommage du eourage 
des Français à un* nation qui les 
avait déjà salement trahis. Elle ae

L’aide à l’apprentissage
Lapprentissage passe présentement par une crise très 

sérieuse. La développement extraordinaire de la machine en 
est la principale cause. Les deux guerres, celle de 1914-18 et 
La présent* qui n'est pas encore terminée, ont provoqué une 
telle perturbation dans le monde industriel et ouvrier que nous 
n'avons pu encore nous adapter au nouveau régime. Un grand 
nombre d'ouvriers, à la suite des deux guerres, de spécialisés 
qu'ils étaient, sont devenus fatalement des ouvrier* non qua­
lifiés. Il lour sera très difficile de trouver de l’emplei selon 
leurs aspirations, leurs goéts et leur préparation technique.

La Législature du Québec, à te dernière session, a passé 
une excellente loi dont le but est l’AIDE A L APPRENTISSA­
GE. La loi, présentée par M. Barrette, tend i aider à l’adapta­
tion et à la réadaptation des accidentés du travail, des blessés 
de guerre et des infirmes. A le demande d'au moins dix per­
sonnes, le gouvernement peut autoriser la création d’un CEN­
TRE D APPRENTISSAGE. Même si cette loi
toutes les catégories d'ouvriers, on doit louer le gouvernement | Gronde Révolution^ *a"
d’avoir fait passer cette législation. Nous espérons que le gou- j more» aujourd’hui et qui battra sou 
vernement étendra sa loi à tous les ouvriers. Les jeunes surtout pl**n d*n" quNquc* moi» ou dan» 
ont tous besoin d’être aidés dans l’apprentissage ot la con­
naissance d'un métier. Cette loi a cependant une lacune. Neus 
aurions aimé que le Conseil de l’Instruction Publique ait un 
mot 1 dire dans la question de l’apprentissage. Comme cette 
loi pénètre quelque peu dans la sphère de l'orientation pro­
fessionnelle. partant de l’éducation, il nous semble que le 
Conseil de l'Instruction Publique devrait détenir certains pou­
voirs dans l’exécution de cette loi. Sinon, elle constitue un 
danger qui peut nou( acheminer vers l’école neutre.

Joseph PELCHAT

Collaborons, n’abdiquons pas
M. King déclarait récemment qu'il voulait faire de la 

prochaine conférence interprovinciale un véritable succès. 
Toute le monde le désire Mais qu’entend M. King par "véri­
table succès ? Ne serait-ce pas, par hasard, un succès “cen­
tralisateur"? On sait qu'à maintes reprises, il' a demandé la 
collaboration des provinces. Mais sa façon de se comporter 
envers elles indique trop clairement que, dans son opinion, i! 
n y a qu une façon pour celles-ci de coopérer avec le fédérai: 
abandonner graduellement leurs prérogatives constitutionnelles 
au profit d'Ottawa.

M King prend pour tactique de mettre soudainement les | 
provinces devant le fait accompli. On sait, par exemple, qu'en 
vertu de la constitution, les provinces jouissent d’une juridic­
tion à peu près exclusive au point de vue ouvrier ainsi qu'en 
matière de sécurité sociale. A la faveur de la guerre. M. King 
envahit les deux domaines Et il ne parait pas facile de l’en 
déloger.

Pourtant les gens bien au courant de la composition géo­
graphique aussi bien qu'ethnique de notre pays admettent 

-qu’une législation ouvrière uniforme est tout simplement un 
non-sens et que les mesures de sécurité sociale passées par le 
fédéral, en vue probablement de se faire du capital politique,

La surexcitatian ét e«U* Iran 
M délirante, malgré scs guéaUlea 
et malgré m maigreur, r’est bien 
la situation présente du peuple 
français.

Cette danse macabre, nous rap­
pelle les scènes tragiques

Certains croient que c'est un nu­
méro de vaudeville comme 11 y en 
a dans le* théâtres américains. 
Leurs regards s'amusent de cette 
frénésie. D'autres ont l'envie de 
pleurer en pensant que cette dé­
chéance rejaillit sur tous ceux qui 
parient fièrement son verbe.

rappelle que Pétain a déclaré hors
la loi, la franc maçonnerie et le 
communisme.

On pouvait croire que al l'un ai 
l'autre ne se tir idraient pour bat­
tue. lia ont élové sur le territoire 
français leur résistance sourde à 
l'ennemi; maie aussi et surtout au 
gouvernement de Pétain.

Aujourd’hui le procès de Pétai.i 
est la revanche des deux condam­
nés. La France de 1830. n'avalt pas 
eu le courage d'accomplir cette oeu­
vre de salubrité publique.

Aujourd’hui elle est enchelnée del 
nouveau par un convent maçonni- " 
que tout puissant et par un front ! 
populaire qui garde toujours son 
chef, Thorez.

Toute la petite marmaille des pe­
tite politiciens en culotte rouge pa­
rade aujourd'hui et leur témoignage 
ressemble au "ce n'eat pas moi 
m'sieu" du petit gars pria en 
faute.

à qui acute mu avens 
preavaa de uatre amour et su 
meurerona toujours malgré la

Jauusla A eau verbe el 
pear laa gantar dans leur 
ebrétiemae, usure» de s 
et de la adiré.

Faut-il que cette pièce sut 
mélange de tragique et de 
Etouffé d'un rire violent t k 
de la France. Churchill s est er 
prés d’une porte... 11 a eu le 
tige, il au tombé dans les bru 
M Attlee. If. Churchill est 
tenant Invalide, il ne remontra 
sur la scène internationale 
trois de l'eacooode devront 
un acteur nouveau. Ce sert ir 
Uee. Nous verrons son comport' 
dans cette pièce.

Gaston LEL'IT

Moo arbe «t t ,«t jVn M» Si —-,

Pétain a aimé la France pour 
elle-même *t il s’est offert à la ré­
sistance passive pour sauver son 
peuple.

D’autres ont fait de la résistance 
active pour aider la Russie soviéti­
que. Nous avoua eu un échantillon 
da cette résistance chez noua Les

Et cependant, toute la politique 
d’il y a 2 ans fut une marche vert 
la défaite.

Action maçonnique sur les lois, 
reprise* da l'anticléricalisme et rup­
ture de l’union «crée.

Action néfaste du syndicat des 
instituteurs sur la conscience et sur 
le patriotisme des petits França't; 
ense'gnement aux écoliers de la res­
ponsabilité de la France dans la 
guerre de 11914.

Action dissolvante du Front Po­
pulaire né de la franc maçonnerie 
avec à sa tête pour être bien s*lr 
que le programme serait rempli, le 
Juif Léon Blum; propagation des 
grèves, arrêt de la production; en­
voi contre l’Espagne catholique dés 
quelques avions dont le pays dispo­
sait et qui auraient si bien servi on 
1840

Les Journaux oat mit des noms 
an vedette . .. Noua qui n'avons pas 
d'attaches magoaüques ni commu­
niste* au gouvernement provisoire, 
tans vouloir blanchir complètement 
le régime de Vlehy nous les Nouons 
aa pilori, comme des malfaiteur*, 
poor tout le ma) quits eat fait et 
font encore à te France A cette

En Angleterre, les ouvrier* 
retroussé leur» mnnehes el 
le balai.

o « *
Et e’est Churchill qui a 

tayé.
ose

Ou les Anglais ae sont pu 
fins que ko Cnnayens, ou ('h. 
n’eat pas un homme d'Etat 
taille de notre King 

e * *
_ De toutes laçsni, no* i 

naturelles Vont être déretae 
enfin!

O ¥ *

communistes n'ont voulu accepter France qne nous ne cessons d’aimer,

groupe racial. Ce second point de vue est particulièrement bien 
illustré par la défectueuse loi des allocations familiales.

M. Drew le reconnaissait, l’an dernier, quand il procla­
mait que "nous d’Ontai'O devrions organiser, diriger nos pro­
pres services sociaux." L’ex-premier ministre de la Colombie 
canadienne, M. Patullo, vient d'abonder dans le même sens. 
L’attitude de M. Duplessis est aussi bien connue.

Mais actuellement les provinces sont Impuissantes puis­
qu'elles n'ont pas le moyen de financer de telles entreprises. 
Elles ont cédé à Ottawa de nombreuses sources de revenus. A 
la dernière session provinciale du Québec, M. Duplessis s’est 
fait autoriser à négocier avec le fédéral en vue d’obtenir le 
retour de nos droits en matière de taxation. Il devrait batailler 
ferme en ce sens lors de la prochaine conférence. Nous devons 
redevenir maîtres de notre législation sociale.

Il y a moyen de collaborer tout en restant dans sa sphère, 
tout en respectant la juridiction d’autrui. Certains projets 
d'après-guerre exigent une étroite collaboration. Des ententes 
sont donc souhaitables qui éviteront le double emploi et le 
gaspillage. Nous exprimons pourtant le voeu qu’Ottawa et les

Avec te iiatloaaltaatiMi du 
Ae nécessités chez eux. le* Aq 
pourront libérer leurs capital! 
le* placer chez nous. Quelle 
diction!

0*0
Cm va créer dea place* de ' 

pour les émigrés et des1 
anoeuvreo pour les 

Chacun m compétence.
sua

Le roi Farouk, d'Egypte, m 
sage. Lui, au moins, sait 
compte d’un conseil reçu!

0 « *
L’Ambassadeur britannique 

lui avait "fortement conseRF 
nommer Nahao premier 
Farouk. pas faraud panloutr. : 
cm pressé de le faire.

O O «
II faut dire que le dit 

tirait sa force des mltralll: 
des chars d'assaut qui vrc 
d’enfoncer les portes de 
lais. .

Le» entrepreneurs en bât! 
ne veulent pas que les goût 
nient* leur fassent eoncurmee 
la construction de logement* i 
modique.

• a *
Pourquoi tout ce fl* fl*? ** 

une ni les autres a’en ronutr? 
o a «

A moins quo *40.00 par 
pour 9 pièces soit un loyer . 
que. Pato, mon défunt MsWa 
payait rien dn tout dan*
Et elle était tout aussi 

- o a a

sont egalement mystifiâmes et a plus d un titre. Tout d abord provinces puissent collaborer dans les cadres de la légalité et J** <**• *** logement» qu’#* 
el es sont par trop coûteuses vu l’immense bureaucratie de la constitution. Collaborer, nous en sommes abdiquer ! cosauta-uirw A Montréal «.i* 
quelles supposent, et deuxièmement elles sont trop rigides jamais. ***•
pour convenir aux besoins et à la philosophie propre à chaque, Vincent PRINCE ooiîval ’ <0" *
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Pour une reconstruction social»

Comment fonder une 
coopérative d’habitation

Lm MfMatlon do notre province permet d'or ta 
eiser des froepemets privés en vue de le crétin 
d'bebifafion coopérative. U “Loi des Syndicats Contt*4 'Ml. «k. 290» ZJZirïZ
tança dot coopératives. Passons sommairement

lo vérification de le décla­
ration de société et lectu^i 
! Kfus* d» réception du sacré-

2° nominat/on des adminis- 
Jateurs et commissaires 
de surveillance.

3o approbation des statuts 
constitution définitive de l. 
coopérative et questions accès, 
soi res.

C*ftT réunion opère sous 
autorité du bureau provisoi­

re; le procès verbal de cette 
séance est rédigé par un secré­
taire nommé par rassemblée.

U FRONT OUVRIRA

Croup* fondateur
, Le rôle du groupe fondateur 
stn double. 11 formera en pre­
mier lieu le cercle d'étude 
pour juger l'opportunité du 

I projet, faire les ^cherches, at 
I les études préliminaires et ef­
, fectuer certaines réunions ou 
démarches nécessaires i la 
fondation d'une société. Quel­
ques-uns des fondateurs, or­
dinairement cinq, eonstitue- 
ront le comité provisoire. Son 
principal rôle est de voir au 
recrutement des membres, de 

J préparer les règlements. au 
I moins dans leurs grandes |j- 
|*nes de répéter certains son­
ies en ce qui regarde le site 
jet les possibilités de crédit, et 
|de préparer enfin l'assemblée 
■de fondation.

Fage CINQ

4

I Fondation
I Les fondateurs doivent suf- 
Ivre le marche générale que 
■voici: tout d'abord, se mettre 
jdsccord sur un type de coo- 
■ pérative (coopérative d'habi- 
jtafion ou de logement). Puis 
[ils doivent signer des bulle- 
Jtins de souscriptions. On utili- 
lw la formule officielle. Cette 
■formule portant noms, adres 
g”, professions, nombre dac- 
jfions souscrites, sera signée en 
■trois exemplaires: une pour le 
^refaire de la Province, la 

uxièrne pour le greffier mu­
nicipal et la troisième pour les 

jvehives Enfin intervient la 
Convocation des sociétaires 
pou' une assemblée générale 
Constitutive dont l'ordre du 

■our comprendra:

Du nouveau
• Enfin. H faut désormais pu­

blier la société. En effet, i |, 
dernière session. |a législature 
amenda la Loi des syndicats 
coopératifs. Le bill 70 précise 
i quel moment une nouvelle 
coopérative existe comme cor­
poration. Il décrété qu'une so­
ciété existe et jouit de la per­
sonnalité civile i compter de 
la publication de l'avis de sa 
coosf'fution dans la Gazette 
officielle de Québec. Cet avis 
est publié aux frais de la coo­
pérative.

Moyennant • l'accomplisse­
ment de tous ces rites admi­
nistratifs. dont vous trouverez 
plus amples renseignements 
dans le numéro spécial de la 
revue "Ensemble" sur l'habi­
tation, la nouvelle coopérative 
possède son statut légal et peut 
maintenant agir.

François LAFLEUR— __ ___________ r»aw|Ui| LMrLCUK
ijimnmniiiumimtmyituiiiMtttiaiuiinmt(immiiiiiiniiiiimumiiiH|

Doctrine Sociale pour tou<
ro«r» par correspondance . . .

Magnifique occasion de vous Instruire. -

î Z •* •“ - •* CMpéraUo. |
• ,ur les Coopératives d'habitation

i ~c—“ I
s ssr.-s I: satisfalaanta, sont couronnés par un certificat. —

Port simples
très pratiques

absolument nécessaires
Demande* noa conditions concernant ces cours.
r, , UE CENTRE SOCIAL
Université d'Ottawa - Ottawa. Ontario. Canada. =

BENOir&ÂWTHiËü
MENUISERIE BIEN PREPAREE __

BOIS DE CONSTRUCTION ET 
PLANCHES MURALES DE TOUTES SORTES

Sainte R.degaade, fill. * §«. 
<*•«, as chef franc, aaqa* ta 

de Germa aie, ea 
S21. Fait* priManière à l’âg* de 

ans par Clntair. 1«, mi des 
Franc», qsi avait tn< ton père, elle 
fnt amnieaée ea* captivité pu ,0. 
riminr. C«lik^ frappe sui Jeu- 
»• par toa esprit tt par sa heaaté 
f1™*» 1* ^ îlw ea Gaule, <Ua«
il* Ht* A ***** 
u mi fit donaer nas éducatioa soi-
f^e - l’épousa.

Clotaire M montra an ipui bm hJ. infidèle, erael PowrT.I.™

Mfrèra de ta femme. Alara Rade- 
fonde, qai avait cbtrcbé sa raia

i de. .Mars
maT!*i4 “• *•■*•*• *
■m et h des frimaal* ah.
«Jjw, te décide à a* séparer de U. 
p!}* ” * Neyea, •• Hante
Picardie, si die abtht, à force 
d’wtnnces, qn« l’évéqae, saint Mé- 
dard, la coasacrit à Dies. P*|* 
dh t enfuit à Orléans, gagna ssc- 
cesaivemeat Tsnr, * Chtea. «t 
enfin, attirée par la renommé# de

Intervention chirurgicale I 
gui sortira de I ordinaire
^ aclence médicale accomplit 

de nos Jours do* progrès éton­
nant*. Le cas d'un* jeune fille, 
employée dans une usine d'avis- ! 
tion, sur la cite du Pacifique, pour- 
ran bien entrer dans les annales 
médicales comme exceptionnel et 
corne preuve dee progrès remar­
quables de la médecine. Aujourd'- 
nui, cette personne court une gran­
de chance de recouvrer la vue, grA­
ce à une opération délicate de 
cornée.

Ce serait la première du genre! 
faite sur U côte du Pacifique. Il 
• agit de transplanter la cornée 
extraite de l'oeil d'une personne I 
qui vient Juste de mourir dans ovhii 
de la patiente. 1

Orées A la générosité de sas corn-1 

pagnon* de travail, la jeune fille 
peut maintenant «'offrir ce traite­
ment coûteux. Apprenant qu'elle 
avait des chances de recouvrer la 
vue, lia puèrent le chapeau et ra­
massèrent 11,600 qui serviront Al 
couvrir 1m premières dépenses oc­
casionnés par l'opération.

l’église 4e 
Poitiers.

Tané. «a elle ,j reedait, poar- 
«i*» «i alentours de I. will« 
J*r ** «*. 4» va»lait la coafraiadre 
à reproadre J. vie commn.e, elle 
Pmm près d aa champ qa’aa pay. 
M* easement* d’avoiae. “Si oa 

W dit-elle, ri vous 
■ av« va passer, vois répoadrei 

vaa* a avaa va pacMaae de- 
pim qa« vans semiex cette avaiae.”

_*» Favem# da graadir et de i

PMtit poar ser teat de sait* ri .«at sa tear 
d «te qar la fagitive te troava es­
**** rt pat aiari échapper à la 
poarsaite.

Laissée eafia libre par Clotaûc
f" COV*crw * I» religiease, 
Radegoade, reiae des Fraaees, te 
f,.“ ^'■•fvemeat à Poitiers oè 

bâtit le moaastère de Saiate- 
Craix doat eM* fat U première ah- 
be.se et aà elle moerat ea 587.

(Extrait de “Normaadie, Partoa 
et Caaada fraaçau’* 

4e Reaé CaHlaad.

MARCEL PELLERIN
Orer/ear de FamiraHaa ’
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• MONTREAL

MINISTERE DU TRAVAIL
DE LA

PROVINCE DE QUEBEC
U Législation Ouvriér. de I. Province de Québec 

f'K* *» SNndards de Travail cgnsacrant

La liberté syndicale

Les négociations collectives obligatoires 

L'extension juridique de la convention collective 

La conciliation et l'arbitrage 

Des salaires minima 

La limitation des heures de travail
i

L aide i (apprentissage 

Les bureaux de placement 

La réparation des accidents du travail

Hon. Antonio Barrette
Ministre

Gérard Tremblay
Sous-ministre J. O’Connert Haher
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Qu’est-ce qu’aimer?
Let formes extérieures, les manifestations trop excessi­

ves de l'amour, ne sont pas toujours les meilleures preuves 
de l'amour. -

L'amour est le don et le sacrifice de soi, par conséquent 
le don de son âme, plus encore que du corps, le sacrifice de 
ses goûts, de sa volonté. .

Quand je vous dis de chercher une femme qui vous aime, 
je n’entends pas seulement par lâ une femme passionnée et 
plus ou moins consciemment voluptueuse, qui ne vous offre

Sa femme n’est pas une esclave, ni une chose dont il puisse 
user et abuser â son gré.

m ‘ % . '» »
Il n'a pas tous les droits et il ne doit même pas aller 

au bout des droits qu'il a légitimement. Il ne doit pas dépasser 
la justice, mais il peut et il doit renchérir sur la charité. Il 
doit, lui aussi, aimer sa femme pour elle-même, et non 
pour lui seul.

("L’Idéale Fiancée" par Edward Montier)

Dans un regard

(I \
*N- f

-

le beauté é'ane femme etl dear 
le refer J. Le référé ne éipené par 
ie Féclat ée» yeax, meit de celai 
ém caractère et ée FiatentiU éet 
tenhmenh. Dcat aae ku refaré, 
U y a ém riaa, ée la ferveur. Il 
y a tout eatti bien une infinie éaa- 
cemr que ée le farce contenue.

C’ett éent F intimité far le ré­
féré a tout ton cher are. C’ett là 
feulement fail ett yrofonéfment 
tincère et tramaperent. Cett le

frené étirait ée certamet lemutet 
eue le marnée ne /mge pat trh bal­
let et pd, pourtant, tout pettion- 
nément aiméet; elle t ont une pro­
fanée pudeur ée leur aie intime. 
Devant let étremgert, leur référé 
etl. comme aae militate amie éit 
ge’on e ta gagner leur canfienee, 
capter lew caew, F ex prêt tien in­

né ée leurt yeax éblouit et re­
tient é traeert let annéet pmi pat­
te ut.

Toujours pour le

eiSjl

£HS?

âO>

Bavasser
V

/
et ne vous demande qu’un amour sensuel, ou même qu'un 
amour purement sentimental.

Cette expansion extérieure, ces relations matérielles 
sont une des conséquences de l’amour: elles sont naturelles et 
légitimes et jusqu’à un certain point souhaitables, mais elles 
■ont une conséquence: la source originelle est plus haute, 
plus subtile, pourrait-on dire: c’est l’esprit et le goût du sa­
crifice, l'aptitude au sacrifice, le désir et la volonté bien fixes 
et bien continus de vivre pour les autres, de faire leur bon 
heur aux dépens du sien. C’est cette hantise de J’être aimé 
qui fait qu’on en a l'âme toute possédée, et que vraiment 
cet être vit en nous, oriente nos pensées, échauffe notre 
coeur, infléchit notre volonté, que je vous souhaite de ren­
contrer dans celle que vous choisirez. Car l'amour sensuel, né 
du caprice, tombe avec le caprice. Il passe vite avec la jeu­
nesse ou les agréments extérieurs.

La vie d'amour n’est pas toute dans les baisers et les 
caresses. La vie conjugale impose d'autres devoirs et, pour 
les accomplir fidèlement, il faut autre chose qu'un amour à 
fleur de peau: il faut être pris et saisi d'amour â l'intime du 
coeur, aux profondeurs de l’être.

Par conséquent, l'homme doit être discret dans les té­
moignages d amour qu il réclame. Il n’a pas tous les droits.

Humour

■G

O1

Le dictionnaire du Bon 
Langage a voulu nous aider â 
parler le français en y em 
ployant toutes les expressions 
nettes qui traduisent b'en la 
pensée en voici un exemple 
pour traduire l’action des ba 
vards.

Bavasser: Avoir la langue 
bien pendue, trop longue, dé­
filer son chapelet, se faire 
l'organe, l’interprète, le por­
te-parole d'un clan, bavarder, 
.jaser, dégoiser, jacasser, ja- 
boter, crier sur les toits, cor­
ner les nouvelles, les colpor­
ter, les tambouriner, clabau- 
der, caqueter, ébruiter, répan­
dre. proposer, divulguer, com­
mérer, casser du sucre sur le 
dos du prochain, papoter.

On n’a vraiment que l'em­
barras du choix.

Dîner qui commence 
irt.

Marine* 
par le dm

Ma taon qui change de direction» 
Sentence à vie dont la mort dé­

livre.

Principale cauae de divorça.

Des article» de décoration _ 
par aol-méme ont toujours plu» < 
valeur que ceux qu’on achète 
future mariée aéra heureuse de | 
séder ce modèle de petits ___ 
de deux dimensions qu'on peut! 
sacrer à différents usages.

Amour: Seule maladie dont 
ne veut pas guérir.

Fiancé: Prévenu qui a fait dea 
aveux compléta.

Aimer: Perdre du temps en pen- 
aant gagner du terrain.

Le patron IM fournit toute» I 
Indications quant au point d» I 

I cot et au matérlet requis.
Envoyés vingt sous (.20) eau] 

Igent au Département des Patnm 
le Front Ouvrier, 1M7 rue St-f ™ 

Montréal-1*. Mentionnes: le ai 
du patron et vos nom et adn

Cours de préparation au mariage par c<
Pour obtenir dan renseignements sur Ma____ ...

de préparation an mnriage, remplir la formate mirante et______
Centre Catholique ée l'Université d'Ottawa, IM, Wilbred. Ottawa,

l’adresser!

U-10-40

Roland Dallaire
Photo*™pas» commercial», groupes 

familles, convention», banqueta,

ara» - i - — — a _ m a-WvCNPPH RB 9 ardtrs

7303, rue 81-Denis, Montréal 

TéL CRMMBt «400

Je désirerais suivre le court par correspondance de Prdper* I 
Mon as mariage. Asrieo-vose la bonté ée m’aérooter, «ans qn’ti l f 
ait «sense obligation de ma part, tows Iet détails eonceriuisl «• I 
coure et le» conditions de lubonnement.

Ecrire en lettre» carrées

Nom__

Adresse

Date........

HOMMAGES AUX FOYERS OUVRIERS

Paroisse

ST-JEAN-BAPTISTE
DE LA SALLE

M-10-40

ALFRED CHARLAND
Epicier-Boucher 

Fruits — Légumes

Ami du “Front Ouvrier”

FL 7 IM •791 Eadte

Lott • Breuvage • Chocolat • Crè­
me • Fromage • Oeufs • Beam

LAITERIE NOTRE DAME 
Limitée

4101 Mt, rue Notre-Dame 
AM. 2171

L'entr aide est une source de succès

Les 5 frères

SANSOUCY
EPICIERS — BOUCHERS 
FRUITS ET LECUMES

SANSOUCY, ALBERT
IMS set, rue Sainte-Catherine FA. 3907

SANSOUCY, ALBANI
1907, rua Alrd CL 1234

SANSOUCY, LUCIEN
4119 eat, rue Sainte-CathsrIne 03041

SANSOUCY, ARTHUR
3999, rua Hochelaga CL 2839

SANSOUCY. ROLLAND
9473 3# Avonuo, Rosemont CR. 7340

5 magasins où le service est courtois
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Neutralité ?
A C. !..

«13 i
| Après la réunie* 

retrouve kl doua __ 
I «t Fernand, A causa, ebox 
, à vola blue, pour ue pu 
*R*r la famllio. NaturaHo- 

la conversation p 
*ur la coopération

| —l'ai de la miaèrt A ava- 
éuxièmu principe qi 
m exposé co aoir, a

, ~T" •• pout-étro raison. 
Tu comprends, moi. |« u’ai pas 
frand oapériouco pout nu pro 
noncar sue cas queitions-li. 

F*k»*-IA, jo pourrais l’ad- 
U. «ruour. Mais la 

neutralité religieuse, «a jamais
drï"JÏ!:ça* °"m a
droit d être neutre on reli-

J9 * • • ** >rrr

ai rencontré une jeune 
r rançaise de la Résistance
U». fiih d. Ia
tance. — L ■ _ >. .

-- — vuoiquat faits do la ---------- ---------------------------

. u ^fi°" —Iîsslv* -Collaboration communiste ÜiilZ.__ ____ . _

t

I —1« »» comprends, répond 
U, moi aussi, j’ai eu de la 
“' mité à l’admettre, aux 

de coopération A l’Uni- 
*■ D’ailleurs, c’est loin 

admis par tous les coe­
urs. ici dans la province, 
ure gu’il est.

—Mais, mon cher Fernand.
neutralité re­ligious

—dieu ce n est pas ça le 
deuxième principe d une coo­
pérative? Neutralité politique
** JSSÏ**9 ** "°"-«a"tession 
ilililèr

—- ne me surprend pas,
I Fernand. Neutralité poJM- 

, (a je suis pour ça. Si on 
t le malheur de faire entrer 

ralitique dans les coopérât!­
, la guerre prendrait, ça ne 
-it pat long, et il n’y aurait 

de coopération possible, 
i pourquoi la neutralité ra­
? Tu penses pas que c’est 
«" "id A chicane, mettre 

nble des gens de diffé- 
• races dans une mi 
irstire?

. TT" •• ee _
fessionnalite. Ce qui ne veut
P*e dire du tout neutralité re­
ligieuse. j« pensais pourtant 

bran expliqué ça.

*•* c“. m'ai pas 
-— Quelle différence 

mets-tu entre les deux?

. ne dis pas qu’il n’arri- 
jamais de désaccords, 

i je pense que c’est un boa 
„«e de permettre aux gens
■ différentes nationalités de 
henaître et de se compren-

Si les deux pnnopau* 
r-• ethniques du pays se 
Hissaient mieux, Fernand, 
Ima conviction qu’ils s'un­
iraient aussi beaucoup

■ I que I® P®y* ne serait 
^divise comme il l'est eu ce

•t. Tu ne penses pas?

—Neutralité religieuse, ça 
veut dire qu’eu met toutes les 
religions sur le même pied 
Tandis que noa-coufessionaa- 
•ité, ça veut dire qu’on admet 
dans une même coopérative 
des types de différentes reii-

r-

—Oel, je comprends.

ce—« eais-tu pourquoi 
principe-IA?

—|e ne vois pas très bien.
Bien, c’est pour permet­

tre aux pauvres diables de s’u­
nir pour se libérer des exploi­
teurs.

—Mais tu ne vois pas un 
danger A ça, Bob?

T*nu» pour rencontrer fa corres- 
ponJmrte d’uns de ses amie., e'r.f 
dm* par riooehet que Mndemot- 
”n* °*4***' i—eimr. M >MN, 
tuinfuri de la ré sisfonce ut pu» 
**• P*r *«• burgaux. Agé» a» n 
ont seulement, cgte jeune Guide 
dg Franc» noug gai tout de tuile 
•y mpalMqug. Mademoiselle Lan- 
«toi* post «de un physique solide, 
mu visage tris srpreeeif Pendant 

•matas at demis, ails fut mu 
**irUct *• * Résistance A titre 
d’agent da Unison entra la quar­
tier général de l’armée clandesti­
ne * Pari * ** la maquis. K Ut • 
raconté très aimpiemrnf les faits 
las plus extraordinaires. Nous a­
vons compilé, quelques traits des 
Pêne piquants de notre entrevue 
pour le profit de nos lecteurs 

Nous avons tout d’abord deman­
dé * Colette Langlois ce qu’on doit 
entendre par ’’maquis”.

-4A. voici, eut-elle. Le mot mo- 
quis vient d’un mot corse qui veut 
dire "brousse”. Lee bandits sor­
tes se cachent dans cette brousse 
pour assouvir leurs vengeances 
préméditées et échapper à toute 
poursuite. Ou disait done qu its

faire de la résistance, se cachaient 
dans la brousse et les montagnes. 

-Quelle a donc été l’attitude des
mouvements de faunes vio-d-rto 
I ocupation allemande t

résistance sous toutes tes 
formes. Dis 11», Us boches ont 
supprimé VAction catholique et le 
scoutisme, mais tous les mouve­
ments ont continué clandestine­
ment sous d’autres noms, par ex­
emple: Société de gymnastique ou 
*é bienfaisance, etc. dédales et 
scouts ont organisé la résistance.
1res jocistes ont cru que leur pre­
mier devoir était de suivre les 
hordes de femnes déportés en Al­
lemagne pour I, travail obligatoi­
re. IU ont organisé sur place des 
rocMo»* d’usine et soutenu le mo- 

?ne “«aine proportion a 
joint le ntaquit. •

-Quelle était la force du ma-Qtiiê r
—Tris puissant dés Hit. l’orga­

nisation du maquis était complète­
ment sur pieds dés ms. Lee ma­
quisards ont retardé l’avance de 
l'armée allemande par des atta­
ques aux moments les plus impré-tmt

'• boeufs, quand elle étalé rani­
mée, on recommençait.

—Aves-vous subi ce supplie et 
quoiNOn’ ** * "• pas pour

*• Prison, avise-vous la
^Cré?Z,PrJÏ%ar VOtr‘ rt,i***r

difficile, mais possible. 
Nous atHon», à Fresnes, un au<n«-

OoUette LANGI>OI»

■ Mrtltla J,

rOL’RNISSKURS DK IA
j o. o. — u o. a

tn,lallation So
haut-parubur*
Sour tout* oceaaloaa

SERVICE INC
! MrGUI CoB«g%

I Vnruter 7TS#

—Si nés catholiques ne sont 
pas solides, oui. S’ils sent des
MUola naSLal!.____ . a

-Tara avaient foi on Dieu, rom 
U mmra, entendait U neases J’nd- 
***** «*• devenait pour eue 
T.* *«*«*<•*. de sortir de leur cet- 

“ncitnne n«h éeman. 
. alla-méme la récitation ta tous !.. soir. ée„: Z 

eeUuls. Au d.14 d, cent faunae
ÎTV2LT*4,4 futiU“ ptn‘u«
9ne ) étais on prison. La veille do 
leur axé eut ion. Us ont demandé 
•tnon leur chante l’AVE MARIA 
de Gounod.

Quelle a été l’attitude de, 
communiâtes t Qu’,n pensent le, 
catholique, de France f 

—Nécessairement, ie n'at n.i* a
rr.fr' ,Wr ,a 1aut**té de leur 
dnatrSno no permet pas d un co­
Clique d’y adhérer n, ^ e<*.
en. e ‘a Ce sont de.
9*ns convaincus, j’ai vu un petitrt mourir en disaT
C'est himi*X **rtt commu«ieter’,
__  . ” " dommage que leur Idéal
sou faux et Ulusoire

° é,é réMstance du

-Les chefs ont été très actifs. 
Les masses ont aidé Kntre au 
très souvenirs, fai defà travers
cachée A^a ,* Pnr AU*mand*. 
cachés dans Ig voyage de foin d’un
ZC*'math'<m* e" mi*a*CU. Il y a

"•

—Que penset-vous de l’avenirnier allemand vraiment chic. Cri ~Que penst 
prêtre mettait *a religion au-des- *• Rrancet 
"**J* tout, n avait la clef de no, fame que la Franc, sort
Uh?ü!ï .** P,°Uvait circuler asses de ein<> années de guerre, qu’elle 
«6r.monf J. fat ^ corfe„er aura «te dure. Iu«e. a eu£ £.
FH & M amis ~. i  _ . . I <*Ara -s — * _ .
librement, j, ,-«* confesser 
mes amis dans les corridors. 
Toutes les eemaines, U noue 
portaU la communion dans nos

rZam "* *'*" V* ”*«'**- 
tZé A V'T' '* *<**»*«»•' reo-
taire. Deux parti, semblent pren­
dre du prestige: Les démocrate,

» et . ____. .. .

„... . .....ona.owmm uanw not Æ punt# tern blent**®“,1*- n « été trie bon pour | d* Prestige: Les démocrates 
de m°n fOUr’ U m a,porta mot I chré**ans et les socialistes 
maZ* parent*’ * , in“ de. AUc- ~Qualle e,t votre opinion du Co- 
mande, va sans dire. Co mol «ait nadn’
neê - P“Lm,ama" von, compre-\ „~Un Français est ches-lui au

^*** fonçai., j’ai été tris heu-
aigné par maman 
nés ma foie!

-Xviee-vou» la messe, A 
s ont

~<>nl. nous Avions la messe tone

reus. de m’y trouver. Je gârdeZ. 
«ne*o~nÎt *°“t’,n4r F<*“» Poeséde.

lee L mtMt ‘®** S d W' ir** *>««- Je ma
ore.!ZV j»f,ai* ta auaai c'dtait *“** de belles expérien-
preeque défendu. C’est-A-dire que Cf* rpenen-let n\Atrprdé A m a____ _ . . °Ï'oTTf' immtAiat" fermaient 

° . *uart4*r P*néral avait
fusillé ’ o°tre autniHier aurait été

—Quand partes voue, Colette t.... 
—Je repare jeudi le tt juillet 

A bord du VILLM DK 8TRA8-tumiïs m aum°nier aurait été A bord
dUpourZ Pr/d4ce“**r t'ovait \*OVRO. A destination de' M~aZ 
demZda^Zl "** ra<*<M,• ° nous »aiUer J’arriverai par le .ud H im 
aemandau donc un silence rigou- \ traverserai toute la rJj * 
reuo autour de ce fait l'inJ, ** France par«•« Jt général. VedJ ^ ' S*"”

------- Lauretta LARiviSRB

r ------ w*** » «mu uei
vrais catholiques, non. A tout 
prendra, ça nous oblige A être 
**** eolidos pour répondra A 
le pensée du Christ sur nous: 
loi gagner des brebis qui ne 
•ont pas encore do sa berge 
rie.

XXX

Il faut «voir un réel courage 
P*nr oser avouer de -certainee 
peurs. (Dépretj

OPTOMETRISTE-OPTICIEN

Diplômé de 
•'■«irersité
* Montréal

PRESCRIPTION
DES

VERRES

BPBCUUSTK
POUR L'EXAMEN DE VOTRE VUE
«HÜ,«T i30' tüf SAINT-GEORGES

- CA* mt otjebomb - rauYri

—4VOO-UOU# déjà eu maille * 
partir avec la Gestapo f

AJk.' oui.' fait rapidement ma­
demoiselle Langlois. J’ai été arrê­
tée et emprisonnée deux moi, et 
demi a la prison do Freenes. 

-XiKiu'Oii. manqué de pruden­

—Maie pas du tout. Je m’étais 
rendue A une réunion o* n eus 4- 
tions six. Le cepUaino qui devait 
noue donner des ordres était déjà 
arrêté par la Gestapo. Nous l’at­
tendions et mu Heu de le voir en­
trer, noue avons vu doux, naaie 
armés. Il, „ sont fetéo ou r noua, 
"«uo ont placée la face contre le 
mur, pour, ensuite, noue trans­
porter au quartier général de la

—On a dû voue interrogerf 
—Oui, fa connais l’angoisse qui 

précédé l’interrogatoire, ayant été
questionnée la dernière. On avau 
torlurd le, outres avant mol. 

—Quelles sortes de tortures fesi-
gedoVst**4*™ ,0nimnt

~ZL9JHppH*' U *• *•**•<*••.
entre métros, était elassiqus. 
pendait le détenu par les pieds i 
*esous fusse baignoire deans w 
eurilo ON faisait monter l'anu. Un 
médecin allemand tenait le pouls 
QtHmd te personne perdait osa- 
naissance, on arrêtait pour la ah 
•«"•or 4 coup, de fouet do nerfs

La vérité au sujet des salaires 
des textiles dans le Québec
T ,aa nla.a — e - _. . _ .

WK P*rl’Offico fédéral do u suVtim» t "““; COmpl,«e* P*r
formel .ui Crttlosm UD dénaent‘••taire, payé. Z I S , falt?* •« »“M de. 
nant comma baoo ta salaire hefoi *Me ? Québec. Prê­ta OU ver, uî is^ m05ren
vernement pour cotte indun'iru * ,Ue* du

r~(f, £“ f™*- d- de rOnUrio;
tnarltimm; “o/oo du coton 4m prorlncm

(•) fourrier moyen du cote. d. t««( i, CW-

”5u." ««‘’tiï'fUvfïuÎT1"1?" *

v"“ «î
•*r#v. maritlmac 22.41 P*r •*r ouvrier
Ontario . mja *
I—*. *• Canada 2161 . *
Dominion "
Tontllo Co. Lté. 24J1 » #

(chiffre,, O.FA)
■u’u'e- moyen* compronnont Im oalalroo de. tsm
“ * d" CO“nl*nc'“f- »...........comprennent ^pos

* vendeur» on

me, mt A—----' cumpronnont lM oaltaT Jtalîü «al. no eoa
71 ^r**.11** «h®N mrvlcM. d«

employé, du bureiu chef. —

IA Cie DOMINION TEXTILE Ltée

il
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Service de nouvelles pour 
le Pacifique

or TA WA, 25. — Trait eflicier,
sapiritan dm tarvica in rtlotiont 
•idriram in /arrêt trmeéet et- 
mmiiennt i < oui partit, dimanche, 
pomr la Pacafiqme, afin d'y ergam- 
aer le ttrvitt itt aomveUet paar la 
jom ai In /arrêt canadienne! 
prendront mua part activa aax opi- 
tnlioni dent ta iMilrt ia g marra.

Caa of lie ten ont fait la voyage

Les soldats avant 
les civils

Dans le service civil
Ottawa—Le Canada, vient- 

on de faire remarquer, possède 
déjà une loi exigeant que les 
ex-militaires domiciliés au Ca 
nada au moment de leur enrô­
lement et qui sont allés outre­
mer, et que les pensionnés, où 
qu'ils aient servi, jouissent 
d’une priorité dans toutes les 
nominations faites par la Com­
mission du Service civil, lors­
qu’ils possèdent les qualités 
voulues

En outre, on a pris des dis­
positions pour que, dans les 
travaux exécutés en vertu des 
contrats de guerre accordés 
par le Gouvernement, la prio­
rité soit accordée aux anciens 
combattants.

tmr l’invitation iat amiantés iai 
Elsh-Unit. On tait fn’an officier

vra être faite durant l’année 
qui «vit la démobilisation.

En supposant même que ces 
soins médicaux ou ces frais 
d’hospitalisation ne devien 
nent nécessaires que deux ans 
après le licenciement le soldat 
pourra bénéficier de cettecaaa&am-fraajait fat relation, ex- „,j#r,nc. fcyn.ement.le.

SÏMtauCTaSi1■“ - - «—
rial, doit saisi ta rendra iant la 
Pacifisme.

Soins médkaux 
aux ex-militaires

Ottawa. — Parmi les soldats 
qui nous reviennent actuelle­
ment du front par milliers, 
nombreux sont les blessés et 
les'invalides. Notre gouverne­
ment a toutefois prévu le cas 
de ces ex-militaires malades et 
a pris des mesures en consé­
quence.

recevoir jusqu’à $62.40, 
plus allocations pour les en­
fants et gratuité des traite­
ments tant que la maladie du­
rera. Pourvu que tous ces trai­
tements soient la conséquence 
de blessure reçues outre-mer

Ces vétérans auront tous les 
soins voulus. Le gouvernement 
fédéral a vu à ce que les traite­
ments médicaux et les frais 
d’hospitalisation, s’ils sont ren­
dus nécessaires à la suite de 
blessures subies eh service, 
soient fournis en tout temps 
avec allocations.

Pensées
On pense avec délices, on tarit 

avec tendresse 4 des gens avec 
lesquels on ne «aurait causer dix 
minutes sans se quereller, fDé- 
prêt)

Après les vrai» gens d’esprit, 
le n'aime plus que les vrais bê­
tes. (Dépret)

» Mftt IN|

Pour les amateurs de l’avion
Un bureau de consultation fondé I Montréal, 

Emploi pour aviateurs.
gne. aux Indes et en Austral,*. i 
C’est le première entrepri* J 
genre au Canada. ^

Cat aviateur canadien foJl 
en même tempg une fllia|. 
World Wide Aviation Sali 
and Flight, qui s’occupera 
trouver des avions pour 
tongues envolées commercial 
les ou d’agrément à travers J 
monde.

Si les soins ne découlent pat 
de blessures en service, les 
soins et les allocations seront 
fournit durant un an, mais en 
ce dernier cas, la demande de­

void une photo du Vienna, le navire qui effectuait le transport 
de* soldats canadiens entre Ostende, en Belgique et U Hollande.

JARRY AUTOMOBILE, LTEE
Fernand |arry, président

Ateliers de mécanique, de débossage, de bourrure et de 
peinture les mieux outillés à Montréal.

Dirigés aveo la collaboration 
des spécialistes do chaque département

4384, rue St-Denis, Montréal
U-S-4A PL. 8221 I

Nous disons que les gens sont 
brusques, maussades distraits; 
mais nous ns pensons jamais que 
peut-être notre conversation les 
ennuie. (Dépret)

L’exagération dos pins loties ru­
mours cacha ordinairement une 
vérUd qui a déraillé. (Dépret)

* • *

Parmi ete aesommante dissurs 
d’explications, il n’est jamais ad­
mis que les choses soient parce 
qu’elles sont ou doivent être (Dé 
prêt)

Cordonnerie 
Populaire

Gérard Poirier
Spécialité :

Presse électrique pour 
semellles collées 

Réparations de tous genres 
Ouvrage garanti

SALON DE CIRACE 
477 Lyndtay — Drummond ville

L'INSTITUTION QUI PRATIQUE 
LE CULTE DES DÉFUNTS

Montréal, 4. — Un bureau 
nouveau genre vient d’étre éta­
bli à Montréal, On y donnera 
des consultations d’ordre pra­
tique au sujet de tous les pro­
blèmes quf peuvent se poser à 
ceux qui s'occupent d'aéro­
nautique et où l'on pourra au 
besoin trouver un équipage 
complet pour se faire piloter 
dans une envolée autour du 
monde. Le fondateur de ce bu­
reau est M. Donald M. Mc 
Vicar, un Canadien de Saskat­
chewan et ancien pilote du 
commandement du transport 
de la R.A.F. Ce bureau sera de 
caractère international. Il sera 
connu sous le nom de : "The 
World-Wide Aviation Consult­
ing ’.

Le capitaine McVicar a déjà 
des représentants dans les deux 
Amériques, en Grande-B reta-

Le service offert par McVi» 
car assure donc, d’une part 
ceux qui se consacrent déjà j 
l’aviation: pilotes, propriété 
res d'avions, équipage, 
sonneI "de terre’’, etc., 
consultations sur leuss diffil 
cultés et même de l’emplr|| 
temporaire ou permanent: 
d'autre part à ceux qui devra, 
recourir à l’aviation sans 
être eux-mémes engagés, 
avion, un équipage, un itin 
raire rational, etc.

7?
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Cet deux soldats canadiens ont été photographiés sur le pont !■ j
Vienna.

Ce n’est point mourir 
que périre cette oie,

Bien qne le carp, par 
la mort toil vaincu;

Pourvu qu’on oit 
chrétiennement vécu,

La mort ta voit 
pr toi-même rouie.

(Pibrac.)

Pour vos soldats

Des livres écrits par eux
• SOUS LES DRAPEAUX
• DANS LA MELEE
• VERS LA VICTOIRE

TROIS VOLUMES d'oxtraite de lettres dos nitres tous In 
armes au Canada et outrs-mer.
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Le frère Marie-Victorin, 
philosophe
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I Lidolescence, ce tournent difficile de le v»e.

v.,r* «•?- *->♦ *« «..i*. h,™..,
8c jnnee. J ai toute» les misères du monde à le décider 

>- «prendre ses études en septembre prochain Cra*«T«Lü r quoique possibilité de lui ouvrir un ho£L 
lion «venir sers assuré ? " honaon ou

. MERE INQUIETE
R -Votre garçon est à ce Tournant difficile qui a souvent 

- toute une vie une répercussion marquée, je vôus conwiï 
,ra.s de consumer un orientâtes expérimenté qîi Surra 

er des aptitudes de votre garçon et lui indiquer lessen 
s ou .1 pourra mettre à profit les dons reçus de Dieu 

Toute personne intelligente peut faire dans la vie une 
u/re utile i elle-même i sa famille et i le société à Uron

fs ssas 'pi.ysrdw “ «-- _
S? sj'tt.sd püü^iife •»il

*re fils peut très bien se débrouiller dans un métier l ii 
c e,. I. compétance „•« apportera 3em I, tri 

p il se choisira. S il sait y prendre intérêt, il aura plus de
’<CCBoTco^ai«Cd£>c 'ÏÏSfïÿ* 000 ***** à l«ur travail.

Bon courage donc, petite mère qui comprend si bien son
*

bs? A (££?*£ osas* rr: 

i ■- — p-Tew-t ar-t.'ss-AS'ï

. Les journaux qui contien­
nent des idées h’ont pas man­
que de souligner, vers le 15 
juillet, le premier anniversaire 
du décès tragique du Frère 
^ne-Victorin. Pour sa part, 
M. Orner Héroux. rédacteur 
en chef du “Devoir”, suggé-
vÏtWSNDATION ma“e-
VICTORIN, pendant appro- 
Pne à la Fondation Edouard-
IVIontpetit, qui permette __
pour emprunter les propres 
fermes de M. Héroux —- “de 
faciliter la poursuite de l’oeu­
vre du savant, qui permette, 
non seulement aux contempo­
rains immédiats, mais aux 
hommes de demain de s’asso­
cier à son oeuvre. Comme 
toujours, la pensée de M. Hé-

— — •—— une
• Ml «attacherait à notre he» 

i m moment de la ooram union T 
B.T.

U question a «té traitée au 
m de l'Heure dominicale, il 

I a pas longtemps et voici la 
•tion qu’on a donnée au problè- 
1 On peut sans inconvénient se 
*ir de sa langue et même de ses 
i pour décoller l’hostie qui s’at- 
i à la paroi de la bouche. Jé- 

» sysnt voulu devenir dans l’Eu- 
éristie un aliment pour nos âmes 

Iroulu qu'on le considère comme 
7 fi permet donc qu'on se serve 
’ orK*nes qu’il bous a donnés 

nous alimenter de rEucha-

I ne serait pas respectueux 
de mastiquer la Salnte- 

i et en tout cela on doit pro- 
S»er beaucoup de réserve.

* a a
d,‘: “D"a teste bien 

mleux «in’une teste bien
V'."? «VP- «>• cet au- 
• T*«* de Boche.

# ---------r— mmmmm il
fut remarquable par sa sagesse et I 
son humanisme, n mourut en 1592,

a a a
'Connaissez-vous un procédé I 

quelconque pour enlever lee s 
■tieeT

a—Quelques gouttes d'acide acé- 
(“Prlt ,d« vinaigre) en ap­

plication locale plusieurs fois par 
jour ont donné de bone résultats 
A remarquer qu’il ne faut pas met­
tre sur la peau même cette eolu- 
tlon beaucoup trop fort# mais sur 
les verrues uniquement. 1

828

l'auteur de

^ ÜJ*® P*lre d" Kan te de
namois qu U me faut nettoyer. Que 

suggérez-vous T
a—Tout simplement un bon la­

vage à l'eau tiède savonneuse. A 
remarquer que le savon ne doit 
pas être appliqué sur les gants 
mêmes. Rincer à une eau de même
SrïUr*i?“dre KMta au 
debut du sechage & la longueur 
désirée. Au milieu du séchage éten­
dre de nouveau car facilement le 
chamois tend à rapetisser.

— Vomi» — Email — Muresco et accessoire»

J-R. GRÉGOIRE
QUINCAILLIER

Cadeaux • Bibelots • Outils

1605 EST. rue ONTARIO —

V0* vleu* rideaux ou 
faites des rideaux neufs dans ia
2-r* ’“‘"“f4 <*• matériel 
poeaibl*. Transformes votre mai- 
•«> 4 peu de frais. Le patron 83» 
vous donnera six modèles diffé­
rent# d’arrangements de rideaux. 

Pour obtenir ce patron, adreseex
Lu™«Î°Ut* ' p ' *" Hr*tnt 4 votr*journal. Le Front Ouvrier, Dépar­
tement des patrons, 1037 rue St- 
Donis, Montréal-18, Qué

roux est excellente; nul dou«e 
qu elle se traduira quelt^j'un 
»• ces fnois prochains par la 
mise i pied d oeuvre de ce 
monument spirituel, lequel 
compléterait admirablement le 
monument de pierre qui s es 
quisse déji. La Fédération des 
Anciens Elèves de la Congré­
gation à laquelle appartenait le 
frère, parait tout indiquée 
pour mousser le projet auquel 
se .ral,lieraient d'emblée telles 
sociétés de cher nous où il se 
fait autre chose que du ver­
biage

Même si nous arrivons un 
peu en retard (la vie n’est pas 
toujours au bleu fixe, comme 
chacun le sait d'expérience), 
nous voulons rendre au reli­
gieux éminemment éducateur 
que fut le Frère Marie-Victo- 
rm notre modeste hommage 
d admiratifln respectueuse, en 
racontant ici un trait que per­
sonne encore ne semble avoir 
relaté publiquement
• génial fondateur du Jar­
din botanique était avant tout 
et par-desus tout, membre 
d un grand Institut enseignant 
et, de ce fait, versé autant si 
00,1 plus, dans les sciences 
mystiques que dans les con 
naissances purement humai­
nes. Un jour donc qu’il se 
trouvait en voyage à Ottawa.
'I fut cueilli au passage par un 
brave Père qui brûlait du désir 
de causer philosophie avec le 
Frère que la chronique locale 
prétendait fort calé en ces sa­
vantes abstractions...................

C'était justement l'heure 
du dîner. Les présentations 
accomplies, on s’installe à ta­
ble en communauté, on cause 
de ceci, de cela, de littérature 
de botanique. Puis, le plus na­
turellement du monde, la con­
versation s’oriente en définiti­
ve vers Saint Thomas. Et voilà 
le Frere entouré d’une vingtai­
ne de philosophes aguerris et 
doublés de théologiens, deve­
nU. .5®^* d’attraction d'une 
mitraillade de questions dont 
'a plus anodine eût démonté

vou» voules Utiliser le gras
rafralaf0** *“r une v,ande ‘’«'ta 
ret'oldle, passe* une „,lnce ,
de couteau autour du gras.

**lhl*Vêra •" P»i». 81 uns
,*d^r*’ vou* pourrea Tacl-

ement 1 enlever en y paeeant ne
[fga qwe vom .urex pria «oia ,i.
mouiller a 1 eau chaude. SI la ge
lée est trop liquide, serves-voiis d’ua
papier absorbant.

nombre de docteurs. Pendant 
au-delà d’une heure, dit-on, la 
Somme fut citée au texte ou 
peu s en faut, par le Frère Ma- 
rie-Victorin à ses commensaux 
qui n en revenaient pas. Et pat 
plus fier pour autapt. l'humbla 
disciple de Saint Jean-Baptist# 
de la Salle prit finalement con­
gé de ses hôtes, avec ce petit 
sourire malin dont il avait l'ex­
clusivité en pareille occurence. 
Depuis lors, à Ottawa, sa rê 
putation d'érudit véritable étal» 
solidement établie.

I* Alfred Hervieux

Pensées
Orfatne» gêna ont rendu insup­

portable et bas le plue beau de» 
mote: LSUR DROIT, parce quo 
ce mot représente seulement pour 

»« vexation d’autrui dana la» 
Itmitea de la loi. (Dipret)

• * •
Noua pouvons nous entendra mê­

me avec celui dont nous ne par- 
tageone pas les larmea, mais ta- 
maia avec celui dont noua ne con*. 
prenons pas le rire. (Dipret)

* • *
Co qui m’irrite, ce n'est pas 

1« violence ,t l„ coup, d» mo, 
ennemi, c’est 1a tireur raisonna» 
te de mon allié. (Dipret)

* * »
Le monde ne préaenle pas d«

Plue grande sots que Iss railleurs
d‘alm!r^;ni0r•ïu'<,• »• 
d admirer. (Dipret)

FA. 1167-1168

**• t*s. Mont-Royal, Suce. 1108. rue Ontario

P. FONTAINE & FRERE
Tap^-Ueele»,* — Tel.: AMhent 1810 

** EST. n,A ONTARIO.
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Prix posslbls.
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Ut SEUL CHEMIN
Le terrible 
interrogatoire

—Où es-tu allée hier soir Fernande?

•

Les jeunes savent blaguer.- Ils savei
le moyen de s’y rende.- Poi

.—je suis sortie avec mes amies, maman, 
mut simplement

-—Où es-tu allée?
• m ,

—Euh... prendre une marche sur la rue, 
je t’assure. .

—Pourquoi mens-tu, ma fille? •
—Qu* veux-tu dire, maman, je ne mens 

pas
—Allons, une marche avec tes amies t’a 

fait veiller jusqu'à au delà de onze heures?
”est que...
Test que quoi, Fernande?

—Bien voilà, nous avons rencontré des 
amis de Pauline

—Des amis qu’elle connaissait vraiment?
—Oui, oui, maman. Elle les avait ren­

contrés deux jours avant.
•—Et, tu appelles ça des amis?
—Mais, ils sont très gentils, je t’assure,

maman.
—Tu es certaine qu’ils n’ont pas unique­

ment l'intention de s’amuser?
—Ces jeunes ont l’air très sérieux. 
—Quel Age ont-ils?
—Jacques que j’ai connu a deux ans plut 

vieux que moi soit: 19 ans.
—-Ils doivent en effet, être très sérieux.^

Marche-arrière
—Alors, Fernande, tu es allée rencon­

trer des jeunes gens hier soir.
—Oui, mais, je n’étais pas sortie pour

cela.
—Quand même, tu m’as blaguée tout-à-

l'heure. Pourquoi ne pas m’avoir dit la vé­
rité tout-de-suite ? *-

—Je ne sais pas. J’admets que je pensais 
que c’était mal.

—Ce ne sera pas bien si tu continues ces 
rencontres.

—Pourtant, maman...
—Il n’y a qu’une solution, tu n’as qu’à 

les inviter à la maison. •
—Tu voudrais, maman f
—Certainement, mais en attendant, tu 

vas m’aider au ménage. Puisqu'un jour tu 
songes à te marier, il faut que tu saches. 
Même si tu ne te mariais pas, la femme doit 
connaître le travail de la maison.

1.

Fernande ménagère
—Maman, Roger passe son temps à crier 

après moi. .
—Que veux-tu, Roger?

Bit* veUi, mm ÊVOtu remontré Je» émis Je fiiÜM.

—Je ne suis pas capable d’attacher mes 
«ou Mers.

—Fernande, va lui aider, ma 
C'est le rôle de la maman, ça. 
comment on fait. Il le fera tout

—Ah! bon. Dites-donc, maman| 
que je pourrai inviter les amis dès i 
che?

—Oui, oui, tu pourras.
—Tra, la, la! chantonnait Ferra 

tinuant son ménage.
Tout-à-coup, la sonnerie du télé 

tentit. •
—Ah! la barbe! Je ne pourrai 

mon travail, crie Fernande impatii
—Ne te dérange pas, j’y vais.
Et maman Perron était déjà à l'q 

Sa fille ne manqua pas de remarc 
aimable de bonne maîtresse 
qu’employait sa mère.

—Délicatesse et charité, se ditn 
bas.

Avant de sortir
Le souper venait de finir et 

nande était dans sa chambre en tri 
préparer à sortir. Elle devait 
Pauline chez elle.

—Fernande, qui doit laver la 
ce sôir?

—Mais, maman, je suis pr«
—La belle raison. Ton mari ne I 

tra pas, je crois. Qu’en penses-tu?
—Ah! zut! mais je ne suis pas 

encore.
—Non, mais la préparation aui 

ne commence pas le matin de ses i
—VoU5 me découragez, mar 

penser à bien des choses, quand on s
■—Ahf oui, tu l’as dit.
—Mais, je suis trop jeune »
—Trop jeune pour te marier, 

mais assez vieille pour y penser. INI

MAUVAISES FRÉQUENTATIONS
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NOUS Y MÈNE
* MHi

connaître.- Sur la route du bonheur: 
indre le ‘ ' aux autres.

It pour que tu songes à développer 
blifés dont tu auras besoin. Douceur, 
U, dévouement, amabilité, etc. etc. 
Imère sur un ton déclamatoire.

* Je ne sais pas exactement, mais moi, 
I aimerais mieux que mon mari n’ait pas 
embrassé toutes les filles qu’il . connues 
avant moi.

[ est un beau programme.

le réalises déjà en partie. Il suffit 
it. que tu aies la volonté de four- 

qui s’impose chaque, jour, dans

Bon. te voilà scrupuleuse et fantaisis-

i action.

i veut dire, maman? *

i veut dire que tout de suite, tu dois 
ta sortie pour laver la vaisselle.

lest agaçant, mais je vais y aller.

Pauline, ee soir-là
lia vieille Pauline, je commence à a- 
pins le goût de rencontrer Pierre, Jac- 
lean, etc.

Dmment ça, Fernande? Qu’est-ce qui

un tas de dangers dans ces rencontres et, 
à cette minute, elle n'admettait ni les con­
versations, ni la tenue de ses amis. Hier 
pourtant le genre lui aurait plu.

Jacques avait remarqué l'attitude de Fer­
nande et quand elle parla de s'en aller, il 
offrit d’aller la reconduire. Fernande ac­
cepta, espérant causer avec lui.

—Vous êtes plus âgée que Pauline Fer­
nande?

—Non, Monsieur Jacques.

—Je veux dire qu vous êtes plus sérieuse. 
—Peut-être, c’est que je n'admets pas

qu on badine avec les fréquentations et le 
mariage. *

J “J’*' constaté, Fernande, et ça m’a fait 
du bien.

-—Vraiment?

fen de grave, au contraire. Je me rends 
ipte que je suis loin d’être prépa­

ie préparation am mariage Ht doit pot tommantn 
• h matin de tet notât.

péparée à quoi?

ais, à me marier, quoi!

J n'est pas question de ça.

n, mais, as-tu déjà songé à cette 
Ichose: Pourquoi sort-on avec les gar-

t*. C’est dommage, j’avais justement invité 
Jacques et Paul et soir.

—Tu m’as joué un tour.

—J« voulais ta fair* plaisir.

bis. nigaude, parce que c’est amu- 
que ça paie les dépenses...

—Oui, je veux vous en remercier.

■—Je ne comprends pas.

,—Vo*ci, en premier lieu, je voudrais 
m excuser de mon attitude de l’autre soir.

Très bien, n’en parlons plus. Vous ad­
mettez que ce n’est pas le moyen de se pré­
parer au bonheur.

J admets aussi que c’est une contre­
façon de l’amour.

—C’est de valeur tout de même qu’un si 
grand nombre de garçons soient aussi lé­
gers et si peu dignes.

Si les Fernandes étaient plus nombreu­
ses!

Faudrait dire si les mamans averties 
étaient plus nombreuses.

peux en parler de I. partie amu- QeiiX attitlifleS
*°ii ce n’est pas vrai?

cques le supposé gentil garçon a dé- 
ie devais l’embrasser l’autre soir 

«texte que c’était normal, que j’é- 
,e et que tous les couples agissent 
"e. Tu trouves ça amusant, toi?

•est-ce que tu vois de si terrible à

bien différentes
Elles en étaient là de leur causette .quand 

arrivèrent les deux garçons. On parla de 
tout. Pauline badinait et plaisantait sur tous 
les sujets. Fernande au contraire était son­
geuse. Elle avait jasé avec sa mère en lavant 
la vaisselle et cet entretien lui revenait cons­
tamment à I esprit. Déjà elle soupçonnait

Je ne sais pas quel nombre doit aug­
menter, mais je sais que j’aimerais vous re­
voir Fernande, vous connaissez il me sem­
ble le seul chemin qui mène au bonheur.

—Je vous l'apprendrai avec plaisir. Ma­
man serait sans doute heureuse de vous 
connaître. Venez donc à la maison diman­
che....

**—VfVS. pfuvez y capter... et je serai 
attentif à la leçon.

Uurette LARIVIERE.

MARIAGES MALHEUREUX

11
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Le brave homme y avait ménagé 
une ouverture. A chaque "Dominai
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tique de lu fenêtre. Il était ,
pleinement du pieux auditoire „ 
pourtant tou!frit de l'incommat, 
de vingt dégrét au- dtttout d, 
Let prône» et let termont devait, 
être courtt à chaque époqu, , 
l'éloquence de cat boni cari, , 
devait pat faire dormi, lt, ... 
debout. W

(Bulletin dtt Recherche, h,un 
quet, 1899) — F. L L. A.
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ALPHONSE RANGER 
REPARATIONS OENERALM 

Lav.iuM, .auduroa. ale. auul él.ctrlclté
IS4 ru LaMte TM. S44 J.

Bt-Jérôme, P. Qu A.

CHEZ ALICE BOITEAU
Rob... Mantraux. Bas. Chapeaux. rtc.

382 rue La belle Tél. 468
St-Jérôme, P. Qué.

THIBAULT RADIO 
SERVICE

Répératlon de Radios de toutes 
sortes.

PIECES DE RECHANGE 
TM. 2374 — 188, Lindsay

LORENZO DESSERT
Marchand de peinture GUdden 
Bibelots et articles de cuisine 
— Entrepreneur en peintu .- —

Spécialité
Larupe et décoration d'égi, r.

WILLIE GIROUX
BIJOUTIER DIAMANTAIRE 

Cadeaux pour tout,, oecarton*
481 rue St-Georges Tél. 516W

Qué.8t-Jérôme. P.

CHea “MARCEL* Cordonnier

Réparation 4. toutu k>Hm. 
Travail garaatL

M Nrtr»-! 
M-IS-U TM. wnu.rta. mis

PHARMACIE
H. PAQUETTE, B. PH.

«4*7 Bé-Aatoéaa, rain OrtMss WE. 4441

PHARMACIE MARCOTTE

4114 St-Jaoquea O. WL
En fAM 4. l éfllM Salat-Béart

Cordonnerie ST-ANTOINK, War. 
Eut. Brlnon. prop

Réparation. «. tau. sannn. 

4114 Nt-Jaoquee ouest HE.

M-S-43

RESTAURANT DES RECORDS
H. Barnlar, prop

ARTICLES DE PU MEURS 
Auul xcce«iolrt« 4a mualqua

3888 rue Notre-Dame Ouest

Uu radeau s'achète ches 
R. GRANDCHAMP

Le Royaume de Cadeau 
SM0 O. Notre-Dame W

CORDONNERIE
R. GRANDCHAMP 

8888 O. Notre-Dame Wl. 4408
Montréal

DUpont 1588 Mme ROUasiL. 

AUX OCCASIONS
L CHEVALIER 

Lingerie — Boui-vét.mr-i.
284. rue J*rry Moatrli

PUA RM A CIE N (HIM I9TR

J -O. BENOIT. B Ph 
7901, rue St-Denis DD.

Beauhamois
ANTOINE PRIME A U

station de amollne "SHELL"
24 rue EIHce TéL

Brauharnsla
M-11-4S

MAISON OVILA IOURCIE
Directeur de funérailles

65 rut Ellice. Tél. 18
. Beauharnols

CAUDIN
1,000 CArtM d'affaire. 13.00 a |in 

8048 Berrl — HA. 1600 
Prix de fareur aux Jocllte. et Loden

ANTIKOR LAURENCE 
onlève sans douleut 

CORS VERRUES et DUKILLOM

R. DUBE
AaéanaMér. MallaaarmMM

Voir, auto art an fûrtlé in
244 ouest, Notre-Dame Montrtt 

U 10-40 -----------------------------------------

Notre-Dame-de-Lourdes
NOTAIRE

Montréal

R.-E. MacKAV, 
4948. AVE VERDUN, 

TéL YOrk 6322

PAUL LAFRENIERE
CHARBON — BOIS 

HUILE A CHAUFFAGE
206 La belle Tél. 234

8t-Jér0me, P.Q.

beuL 81lercure Tél.:
idville, P. Q.

•77

HENRI J. LE JOUR, O O.D.
OPTOMETRISTE-OPTICIEN 

St-JérOme, F. Qué.
Heure* dé bureau: 10 A.M. a S p.M. 
Lundi • Mardi • Vendredi - Samedi

108 Bt-Ceargea Tél. lit

J.-E. BOULET 
MERCERIE al CHAPEAUX 

4841, Wellington YOrk *200
Jf-8-48

La Nativité

■OMMAOES A LA L.O.C.
da

MARCEL NAREAU g FILS 
IS rue Elllee Tél. 133

Ba.uharnol.. P.Q.

Mlle SIMONE LALONDE
Llngarla, Ha. «t Chapeaux

CORSETS NU-BACK
No. 100 rue St-Laurent

M-11-45 Beauharnols

STADE ONTARIO
Achilla Mathlau, prop 

Lutta — Boxa — Théâlra - V'arMh
2122, Ontario Est fr. im

MANUEL de UNVENTEUI!

FOURNIER
_______ 9+amm</naM
IS2 CATHERINE ÜIMONTXU

Montréal

W. Albert Chatillon
Tailleur pour dames et rneealeurs 

4045 est, ONTARIO

Système “NOVA” Syi
VALET SERVICE 

Service de 1# beuree 
3330 est, ONTARIO

fem

Vieux Timbres
Vos vieux timbres nous sont très précieux. 
Aidez les missionnaires en nous les en­
voyant. Nous en transformerons la valeur en 
livres d’études et de loisir.

L’aide Intellectuelle Missionnaire. 
Scholasticat Saint-joseph,
Avenue des Oblats,
Ottawa, Ont.

ENCOURAGEZ not ANNONCEURS

Pour annoncer dans cette page appelez AM. 2906



U FRONT OUVRIER

La Graphologie
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par Ml MK
ATTENTION !

A notr» grand regret, nout tomme» toréé» io de rnan.it, a ...
A, graphologie. Nous mvont reçu un nombr, contidérabl, A, d.rnaJrfV* *. ****•**'• itUTt •moi» mos Auvoton, ns non, perm„ do donn,r saH, ,acZn0uA un.Jt, f **»poc» don,
t^urron. un peu „us ,ard Quand pourront r.ooTmo^r uT.nVôu * * ’Zuï"™

JDANCE i Voici un* * 
j'djtion fort*, mais terre 

tore. Une forte dote d'ori- 
•lité. Dea idées spéciales et 
'olives. Cere à ceux qui 
lient l’audace de contre 

Abondance. Une nature 
jrdente nous dee dehors 
i. Je ne vois aucune trice 

idéalisme vous deves savoir 
ber votre jeu. Chacun por 
en soi un idéal quelconque 
ne connais pas le vôtre.

MAILLE : Une intelligence 
equable. De la suite dans 

idées Une volonté tenace, 
aille, vous me paraisse: 
île Vous avez du goût 

r les arts et pourtant vous 
influencés par le côté ma- 

riel de votre tempérament 
y aurait donc un manque 

aptitudes pour les arts mal- 
é le goût. Une nature mo-

tK-!“>tttttttttt

queuse, l'ironie-lui est facile. 
Tempérament * doux, sensible 
et impressionnable A l'excès.

GAGEURE i Une intelligence 
étendue, mais peu profonde. 
Un manque d’observation fla­
grant .., Vous aimes les cho­
ses nettes et précises. Beau­
coup de susceptibilité. Gageu 
re se laissera facilement diri­
ger si on est doux avec elle. 
Une volonté faible mais acti­
ve. Travailleuse acharnée.

de pudeur et une grande ré­
serve. Coquette mais sans au­
cune prétention. Vous êtes 
rancunière et vous vous sou 
venez longtemps des injures 
La volonté est inégale. Vous 
aimez la vie calme, quoique 
vous seriez bien différente à 
certains jours débordante d’a*- 
tivité ..

Vous éteg courageuse, peu ti­
mide et jamais prétentieuse. 
Vous êtes gArement sympathi­
que parce que très franche.

► ♦ * *

ALMA-MATER: Voici un cer 
veau original qui renferme 
souvent des idées très arrê­
tées Vous êtes sensible, com­
patissante et vous avez beau­
coup de coeur au point même 
de vous laisser facilement du­
per. Il y a chez vous une gran-

SINCEREMENT : H y a de l'i­
magination ici. Un goût mar­
qué pour les choses intellec­
tuelles. Une nature douce et 
dure alternativement et qui a 
appris 1 se dominer. Un petit 
manque de délicatesse qui 
eloigne un peu les gens de 
vous. Je découvre aussi une 
bonne dose d’égoïsme. Le sens 
de l'economie est développé 
au point qu’il est devenu de 
lavarice. Une personne 
plutôt sérieuse mais peu com­
municative. même concentrée. 
Une bonté vraie mais par con­
tre asses matérialiste.

LES METS EKEiSÊg
Z.« solution A» c* problA- 
mo paraîtra dans notre 

prochaine édition.
HORIZONTALEMENT 

1— Personnage qui agit 
•veo une trop (rende 
•Implicit,

>—Le premier evleteur.
» Habitation de chétive 

epperence. — Fleuve 
Italien.

4 Négation. — Symbole 
de l’or.

® Instrument pour voir 
lee objets i dlatence. 

•“ Charpente du corps.— 
Qui concerne l’Ecosse. 

7—Particule affirmative.
— Condiment.

•- Le futur.
#-En les. — Manquer son 

coup.

1 * i f J « 7 4 9

CE

VERTICALEMENT

1—Semblable.
3—Ville du Pérou. — En 

forme d'oeuf.
3—Ferme du midi de la 

France. — Fêtes qui 
accompagnent un ma­
riage.

ê Fruits à noyaux.
® Petit loir. — Communs 

rurale de Russie.
•“-Greffe. — Dieu soleil
7— Démonstratif. — Légu- 

mlneuse.
•—Franchit.
•—Insecte parasite. — Ar- ' 

tide espagnol

Solution do notro édition précédent#

P I £lt M

H / 5
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NOTRE ROMAN —

Ninon - Rose
Par GUY WIRTA

Reproduction autorisée par la 
Société des Gens de Lettres

—C'est moins onéreux! 
-Parfaitement, cher Maître!... 

Voici le domestique qui va vous 
reconduire... Bonsoir Monsieur. ' 

Et avec condescendance, Mada­
me... la duchesse quitta M. l’avoué.

III

ESUME DES CHAPITRES PRECEDENTS: Ninon-Ross de Servana 
vmue orpheline, tombe aous la tutelle d’un couain de son père la Duc 
)Servane. Sa nouvelle famille la traite froidement parce que ta mère 
«lune roturière. Peu é peu, elle gagne l’amitié de set jeunea cousins, 
duchesse, garde toujours de l’animosité. Refusant d’accsptsr l’au- 

iié de son mari, elle quitte le château en révolte. Ninon va la retrou- 
pour tenter de rétablir la paix.

fois, c'est qu’il est malade... Il ne 
demande qu’à aimer.» et il a tou­
jours aimé aa femme... toujours!

—Alors, Madame, fit l'avoué sè­
chement je ne vois pas pourquoi 
je auis venu.

-Et moi non plue! répliqua la 
petite à mi-voix.

L'&voué continua, en remettant 
ses papiers dans sa aervietts;

—Dois-je remettre l’affaire à 
plu* tard, Madame la duchesse ? 

—-Cela me semble préférable.
Au point où... les choses en 

sont, je crois que le divorce ne 
s’impose pas.

Je suis de votre avis... Pour 
l*s frais de déplacement et la con­
sultation, vous voudrex bien vous 
adresser à mon fils, le marquis 
Gérard; Il s'occupe de mes affaires 
en ce moment.

—Oh! Madame la duchesse je 
n’accepterai rien; trop honoré d’a­
voir pu causer avec vous un quart 
d’heure.

Il s était levé et s'inclina pour 
baiser la main de sa cliente. Ninon 
se soumit de bonne grâce au céré­
monial.

Puis elle dit un peu impérieuse; 
—Que le mot de divorce ne Boit 

qu'il »n aü”, ’’’I", VIuy"‘ Pas Prononcé à Paris, je vous msn s*, mon ; I Prle!- J’ai réfléchi et je préfère
m pat lente par- , de beaucoup la reconciliation. J

tfin la jeune fille leva les yeux 
«Ht posément, comme 11 convient 
use duchesse et à une mère de

ï^lle;
-Vous veniez pour le divorce, 
« Rolller?
Mais oui, Madame la duchee- 
)s suis à même de vous donner 
«enseignements que vous de­

L affaire commencée main- 
serait terminée dans trois 

•
•ans*doute; mais je rencontré­
es difficultés, car le duc s’op- 
ra.

"s le cas u faudra vous en- 
• avec l'avocat,

.Ninon Rose était candide, elle 
*Dquait P** de finesse et *er-

• Atours nê ju| échappaient

N'entendre avec l'avocat! s’é- 
file avec indignation.» Ce qui 

sur quU faudrait racon- 
!„ eJduc u" mal vrai ou faux 

■ "U donner les torts!
fNajs. madame..., ai le duc a’op- 
) tortsC,t népessalre de Parler

_Des torts!» continua Ninon-
•heur»01^ iant son rôle d'épouse 
Weurense... Des tort>, cr‘oyei_

Mme de Servane fut absolument 
furieuse d'avoit* attendu en vain 
I avoué elle voulut d'abord lui écri­
re, pour lui dire ce qu'elle pen­
sait de son Incorrection; mais Ni­
non lui fit remarquer qu'il était 
beaucoup plus digne de ne pas ré- 
clainer, et sa tante, pour une fois, 
«ut de son avis.

-Pourtant, lui dit-elle un jour 
pendant le dîner. J'ai absolument 
besoin dun avoué et d’un avoué 
de Paris.

Puisque Me David était votre 
avoué à Paris, pourquoi ne pas le 
prendre?

Il est l'avoué de mon màrl et 
je ne veux pas m'adresser à lui 
pour les conseils que J’ai à deman 
der.

Ninon-Rose dit lentement;
—Je pourrai peut-être voua les 

donner ces conseils, ma tante?
Elle avait l’air al Innocent, que 

la duchesse se figura qu’elle ne se 
doutait de rien.

—Vous ne pouves pas fit-elle.
Puis, aigrie par sa dernière mé­

saventure, elle ajouta;
—Quand Je serai de retour à 

Paris, J'Irai trouver cet avoué et je 
lui demanderai a'H était payé par 
mon mari pour ne paa se rendre 
à mon appel.

-Le pauvre avoué est bien •—«e- 
pable de cela!

—Qu’en saves-vous ?
-Mai. ma tante, dit la Jeune 

fille tranquillement, c'est l’homme 
la plus pacifique que J’aie jamais 
rencontré... Nous avons causé 
ensemble l’autre Jour et nous nous 
accordions fort bien!

—Quel jour? f
—Mercredi, quand vous l’atten-

d,e*...... °" vain!......  Il m’a prte«
pour vous....... mais il ne voyait
pas, vous savez, ma tante. Alors 
pour vous éviter de descendre, Je 
vous avais vue si fatiguée sur le dl- 
van, je 1 ai fait entrer dans votre 
cabinet; nous avone débattu l’af­

faire ensemble et comme 11 me pre­
nait pour voua, Je l’ai vite nmené 
a la conclusion la plus favorable.
JIT* *0" “Va,t Vu la ««“chesse
en colère; mats jamais avec cette 
Pâleur qui faisait ressortir ses yeux
rah?,SarnUS n°'rS; '°Ut 

trahissait son exaspération; mais
les domestiquer ** devant

Seulement, quand elles furent au1 
salon et que le valet se fut retiré 
sur un signe de la duchesse, après
comn ,rV‘ !* CaW’ Ninon-Rose 
comprit que 1 orage allait éclater
contenu! *"*’ P*"’# qu"

La duchesse, qui malheureusement 
«tait assise auprès d’elle, lui saisit 
le poignet en disant avec colère
pour ™.aVe? °*é VOU* ,ftire Pas*‘-- 
Pour mol» et renvoyer cet avoué!
MfMresOUn\ * ‘ng#réf dan" '« 
affaires qui ne vous regardaient

ca^*î* rtpllqua Nill°n avec 
au nal comrnis »ucune in-1
discrétion, car J’avais tout deviné.

Et très tranche, elle lui raconta 
sa conversation avec l’avoué L^du
achetait*11 a*" T P*“ de Vt' Nlnon 
achevait à peine son récit que sa
s'écria*1* C°“bl* d* l'*x**Pératlonl

rS? £ s ce* «rz

—On ne la connaissait pas 
Paris, ma tante?

Pardon, j’avais écrit â une de
JP” T**’ U char«eant d’en faire 
Part à ses relations

-Oh! ma tante! j* suis blen
EK a'"ar »’•>

—Impertinente!
La duchesse s’était levée et, fé­

brile, allait et venait dans la salle

-C’est ce qui vous trompe Ma­
demoiselle! Ma volonté se fera 
Vous vous êtes Jouée de moi; vous 
en supporterez les conséquences 
La question de divorce ne sera nas 
abandonnée et tout le monde con­
naîtra la bêtise que vous avez fait*.

~Et f0111 le monde dira: ’’Que:’e 
tête a dû faire la duchesse! Vouà 

[ un lour bien réussi!
A cette idée qu’on pouvait ridi. 

«uliser sa digne Majesté, Mme de 
Servane bondit:

—Taisez vous! s’écria-t-eiie, rev, 
nue sur Ninon-Rose; je ne sais plu. 
que faire... Petite misérable qui 
mouillez toutes mes cartes! Heu­
reusement pour la jeune fille. 
guéridon la séparait de sa tante â 
un geste plus vlf de celle-ci eü>»

Prenez garde, vous allez renver­
sez votre café!

Impertinente, répéta la duehes-

Pars le salt maintenant!
I air d’avoir cédé i mon mari 

On se moquera de moi.
Ninon dit, toujours calme en 

buvant son café à petites gorgées:
On s’en moquera encore plus, 

si vous reparlez de divorce... Mieux 
vaut, ma tante, en rester là et 
vous réconcllller tout bonneoiei* 
et sans avoué à binocles, avec mon 
pauvre oncle qui ne demande que 
cela.

Et, prompte comme l’éclair, elle 
saisit le bras que la Jeune fil’, 
avait étendu Instinctivement

Au cri douloureux poussé par 
Ninon, elle la lâcha aussitôt et sa 
colère tomba en voyant le gesr* 
de sa nièce; toute blême, l’enfam 
relevait la Valencienne de sa mar­
che découvrant des traces rouges 
et une ligne violette qui se tumé­
fiait à la bue; c’était la clcatrir* 
encore sensible d’un coup de cou­
teau *

-Ninon, pardon!» je ne vouU.s 
pas vous faire mal! s’écria la du­
chesse, en s'asseyant près de ren­
iant et en la prenant contre ell»-

vous qui m'avez «suvé la yle! j*ai été ingrate' 
Mais je suis si malheureuse!

nniïZ? T*' ma tant*' (»Ui lra-
valHez à votre malheur; laissez ces 
affaires d’avoués pour Paris ne 
gâtez pas votre séjour Ici, en vous 
occupant de paperasses... Attende 
notre retour à Paris. Dites, ma 
tante, promettez-mot d’attendre.

Et comme la duchesse ne disa t 
rien, ébranlée, qu’elle était par le 
regret de sa violence et par le désir 
de retrouver la paix, le Jeune fille 
poursuivit d’une voix persuadée et 
tendre:

<A suivre)
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En voiture...
en voiture... !

Depuis de longuet heures, 
le train qui me remène déni 
le cheude métropole, roule à 
toute ellure.

Le livre, qui, il y e quelques 
minutes i peine, eveit tent de 
cherme pour moi, est tombé 
sur mes genoux. Je leisse mon 
regerd errer eur les gens et les 
choses. Dehors, un superbe 
peysege se déroule sous mes 
yeux. Le neture est si riche en 
cette seison de l’année. Dent 
mon compartiment, toutes les 
places sont occupées. On voya­
ge tellement durant l’époque 
des vacances?

Là-bas, tout au tond, un 
gros monsieur, l’air sévère lit 
son journal, et, de temps à 
autre, lance des regards par­
dessus ses lunettes. En avant, 
— joli spectacle — un jeune 
couple dort nonchalamment 
appuyés l'un sur l’autre. A 
quelques bancs plus loin une 
maman endort son poupon qui, 
par moments, lance un petit 
cri grêle, Li, c'est un soldat 
qui revient d’une permission 
sans doute. Ici, une vieille 
lame voyage accompagnée 
d'une jeune fille. A ma gau­
che, une petite famille vient 
de prendre place. Les parents 
et la grande fille se sont ins­
tallés. Les deux bambins gam­
badent encore dans l’allée. De 
nombreuses valises démon 
trent bien qu’ils sont partis 
depuis plus eurs jours.

Après l’intallation, la con­
versation s'amorce. Je prête l’o­
reille...

,..On oublie lot autres.

On pente d toi.*

y

—Je suis terriblement fati­
guée de cette vacance. Il me 
semble qu'on aurait pu nous 
mieux recevoir.

—Ça aurait coûté plus cher, 
voyons. Ils ne sont pas riches, 
tu tais.

—C'est toi qui dis ça après 
avoir constaté quelles sottes 
dépenses ils font. Tu as re­
marqué la robe de cous.Yne 
Berthe? Elle lui coûte un prix 
fou. mon cher?

—C'est vrai, mais tout de 
même...

—Tout de même? tout de 
même... quelle mauvaise or­
ganisation. Hector est un bon 
garçon, mais il manque de ca­
ractère, c'est pourquoi ses en 
fants sont si mal élevés.

—Maman, tu as remarque 
la tête qu’a faite Yvette quant 
je lui ai montré mon collier 
neuf. Elle est jalouse de moi, 
tu sais.

Et la conversation se pour 
suit... Je la laisse aller et je 
reviens à mes pensées. Je son 
ge à ces personnes qui, de 
mon av.’i, possèdent la meil 
leure méthode pour se gâcher 
un plaisir. Je pense encore da­
vantage à la famille qui a reçu 
ces visiteurs. Pauvres gens!
Je les vois d'ici. Il me semble 
qu’ils ont dû souvent être 
dans l’obligation de se priver 
d’espace pour loger toute cet­
te petite famille, et puis le 
travail de la maison a dû être 
intense, les dépenses nom­
breuses...

En retour, ils ont reçu des 
sourires de commande, l 
remerciements non sentis, des 
‘au revoir” non désirés, et lé 
ce sont des critiques qui viee 
nent s’ajouter à cette kyrielle 
de sentiments.

Comme on peut être injus 
te è son insu... Partant de ce 
fait, mon esprit m'en rappor­
te d'autres semblables et je 
constate qu'infailliblement à 
chaque fois, tous les intéres­
sés ont eu à souffrir de cette 
situation.

D'où cela provient-il, au 
liuste? N'est-ce pas l’égoïsme 
qui fait ces ravages? On pense 
uniquement à soi, à son con­
tort, à ses aises, à son plaisir 
et on oublie que ceux qui nous 
entourent possèdent des droits 
eux aussi.

Et on se demanoe pourquoi 
y a tant de gens malheu­

reux?
Suxanne D’ARSICNY

Serais-tu 
la mer?

Seraù-ta la mer, tant teiiteemx I 
5«r en-fa It time, sens neige f 
Sent fient, tertit-la le jtrditf 
Strtii-ta le treat, tent offrande f 
Serait-ta tant baittn, tamoer f 
Et, sens héros, le poème ?
Sens an berceea, sereis-fn la Moi ton ?_

“Cantiques de femmes"

par LoeUe-Aadré Deiastrt

Mademoiselle Béatrice Lapalme
Quand notre grande artiste, mademoiselle Lapalme nous 

quitta pour aller en Europe, ce ne fut pas pour se perfection­
ner dans l’art du chant et se lancer dans la carrière opérati- 
que. Elle s’était entièrement vouée à cet instrument que l’on 
a si souvent qualifié divin: le violon.

Après avoir remporté, de la fa­
çon la plus brillante, un premier 
prix au Conservatoire de Montréal, 
elle, fut envoyée A l’Académie Roya­
le de M unique de Londres. Elle y 
décrocha la médaille d’or.

Un aolr, dans cette ville, elle fai­
sait, avec Noyea et Pugno les frais 
d'un concert privé dans nne riche 
famille mélomane et protectrice des 
musiciens.

Et voilà que pendant qu'ils 
passaient en sourdine quelques 
morceaux de l’opéra “La Bohème-, 
Mlle I-apalme se mit à chantonner, 
puis à chanter pour de bon le i“ 
de MiiuL

—Comment! vous pouves et vous 
saves chanter? s’écrie le vieux pla­
niste iSigno.

Et voyes à quoi tiennent les cho-

Ce soir-là, M. Higgins, directeur 
de l’Opéra ds Convent Garden, ap-

Jt ns eroit pat au méprit gui 
emploie det erprettiont violentes, 
ou simplement qui parle beau­
coup. Il n’est plus alort, pour moi, 
que rancune furie use on affecta­
tion pure. Le vrai méprit te tait. 
(Dépret>

• os*
Laisses dire aux gens os qu'ils 

veulent, et vous dtee Men prêt de
faire d'eux et que voue voudree. 
(Dépret>

prit que l'artiste qui tenait le rôle 
de Musette dans la Roème ne pour­
rait chanter le lendemain. Il se 
rendit au téléphone pour demander 
la personne — In doublure comme 
on dit nu théâtre — qui avait 
charge de remplacer au besoin l'ar- 
tlsto en question.

Et la voilà toute la nuit et 
partie du lendemain, à refaire | 
nmple connaissance avec le 
A midi, à la répétition, elle , 
veillait Hlgglna et le soir elle i 
tait à côté de Melba et de A. 
comme si elle n’avalt jamaU 
que cela depuis des années

Par une coïncidence non . 
remarquable, e’est Messager. 
teur de l'Opéra de Paris, qui 
rlgealt la représentation, es 
là à Convent Garden.

Par une erreur au "Central', 
Higgins fut mis en communication 
avec Lady Warwick, où se trou­
vait Mlle Lapalme. Et ce fut Pugno 
qui répondit à Hlgglna ot qui. a­
près avoir donné quelque# explica­
tions au sujet de sa protégée, ap­
pela celle-ci à l’Instrument

E fut al enchanté qu'il _ 
pour faire engager dans son I 
tre l’étoile nouvelle. A Paris 
lapalme eut littéralement un i 
triomphal dans “Cendrlllon* 
Massenet.

—Vous pouves chanter Musette 
dans la Bohème, demanda Higgins.

—Oui, répondit toute tremblante 
notre concitoyenne.

—Eh Men! 
demain.

i-vous prête pour

Et d'étape en étape, la void i 
gagée à Oscar Hammerstela 
la prochaine saison à New-ls
Pareils engagements sont__
chés par les premiers artiste | 
riques du monde entier. Car 
part d’être fert lucratifs U« 
comme une consécration du 

U voix et du style.

Le Samedi, 1er msl IM 
(“Les anecdotes

Montres, diamants 
Joncs, bagues. 

Bijoux ds toutôs torts»

Vout COFFRETàt AVON, FAMILEX.
D’ORSAY, RAWLEIQHS. WATKINS.offre ----------------- —...................— 1Nr offre côty, molinard...

1 Valise», étuis de vsyags, brossas fuller, sto. 
Réparations ds tous oenrss 

Uns visita ds votre part sera très apprécié*

J. BRASSARD, prop 
2S6 est, rue Ste-Catherine LA. 6933

JEAN LECOMTE
SPECIALITE

MANTEAUX FOURRURES 
Mesdames, vener vous en procurer un dés cef été

Lingerie d'enfants — Draperies et Rideaux 
Lingerie k la verge

Ohes Lecompte voua acres bien servis
61 rue Manseau Tél. , 22M

Ville St-Joseph de Drummond

J C BLANCHARD
Nouveauté, Lingeries, etc.

SPECIAL
Beau choix de fisses à la verge pour confection 

de manteaux et toilettes.
Patrons McCall et Simplicity

SPECIALITE 
Vêtements pour bébés

Lingerie B* bébé tronaaeaa *1 
haptém*. Crées ds tontes sorte I 

Pour compléter vstrs ijw* 
ont, nous vendons la osrril

SPENCER

Mme EPHREM NADEAfl
285 CelamoM Tél. t 2611 DruismsondviUe

LIND8AT

tH

I V A L L

ToL TM I ndvltts
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causons1 entre 3 £3^

ESÊf: Il fait chaud ? 
Buvons des 

liqueurs douces

ceux - là

Migre àe framboise* sautage*
hiltes cuir* les fruits Jusqu’à 
bullion et continues à faire cul- 
I lentement jusqu'à ce que le Jus 

bien sorti des fruits. Coulez 
■travers un sac à gelée et me­

res le Jus. Pour une pinte de 
mettez t tasses de sucre et 
H tasse de vinaigre. Faites 

Llllr le tout ensemble pendant 
pique» minutes et mettez dans 

bocau* stérilisés. Enfoncez ! 
île bouchon et trempez le des- 

i du bouchon dans de la cire 
Iraffintf 4 culllérées à soupep 
Ivinaigre de framboise dans un 
Vf <!>au font une délicieuse

Holsson d'été

| c. à table de cocoa 
tasse de sucre.

■uniques grains de sel.
I tasse d eau.
I tasses de lait.
| gouttes de menthe OU 
Igoutte* d’huile de menthe, 
pianger le cocoa, le sucre et 

I et délayer avec l’eau. Bouil 
I minutes, ajouter le lait et rà 

kfer au bain-marie. Refroidir, 
pter la menthe. Verser sur des 
beaux de glace. Garnir de men 

Donnera 5 tasses.

c.ndüZnle 'ÏrÏ.iï'riJT! jr\mamant * in* *t de toute

P ! grand nombre — rechantent pour de rargent tonnant.
ro ntenZJirieVa hIU’0,\*'1 ”*”*■ * tmâK"
leûrmarT °" « mlaire del

Trou ont de revendication contantet et go mienne t de la oa,t
Non ^Ton'ZlîcTmT ^ h' ,f0t>"iont '-«•'"■l
Il faut avon, travaillé pou, le, obtenir?...
on de critiquer ! / î*. ”"*** ,ouvtnt intenté, d'appromer

tcnUpner telon la tournure quu prenaient le, évènement,
été no!>üe%7deTpr,Zra^T!cT:/n +*

montre* lenricnn '*' htm,ux H <•**«, ventent

ttxzTssi'üjr * - —* * *«*1
Mentionnons d'abord l'V C C . , ,

«îôfïVi Vf '■•»•««‘ufr'eaSaTi-i
tux ! allocation familiale au court de compagnet menée, d'un bout"à

Des repas légers

Vofre fillette paraitra fraî­
che et coquette dans cette lé 
gère robe è volants.

Confertionnez la en quel­
ques heures dans moins de 2 
verge» de matériel. Le volant 
peut-étro de couleur contras­
tante; à votre goût, madame.

. . Envoyés .20 en argent avec 
votre nom et votre adresse 
écrits lisiblement en lettres 
moulées. Mentionnez bien le 
numéro du patron. Le Front 
Ouvrier, Département des pa­
trons. 1037 St Denis, Mont­
réal, (181 Que.

SI quelqu'un me /ait l’éloge d’un 
homme traité peu favorablement 
* l’ordinaire par l’opinion publt- 
Que, je sucs porté d juger avec 
eattme celui qui me parle ainsi 
et l’individu dont il me parle 
<Dépret)

9132
SIZES

f

24 MACASINS
A

MONTREAL — VERDUN 
OTTAWA — QUEBEC 

TROIS-RIVIERES 
«HERBROOKE _ GRANBY 

8HAWINIGAN-FALLS
Irai. ®TJEAN - «OREL 
I LEvpIELD-8T-HYACINTHE 

ORUMM0N0VILLE

J--G. RENAUD 
pré». et Sec.-Tréz.

MONTREAL SHOE STORE
R. DUFRESNE 

Vice-Pré*. ROMEO OORVAt 
Dir.-gérantbureau chef, 4201 est, Ontario Montreal _ tilmx'jsw

ÏJfV'fLt?’' - *- - -4SL ... .
•/■"t,".' CAl'k”1"''"

jjç ™ ï“V“ .t: stesysL-c «s

mm.ü&sisizaîrirssïx *'*"**■("L‘.ZlTürJ“ “““'L* uw.
T à I j foiirchtHfi €0 11 SOulfvagt Loàr#l
Tout le monde ne peut s’enrichir I meet. Une cuillère écrase les mor 

h faire des .«Indes, mais avec an fceaei. "°r
P« d ingéniosité et d’originalité, _r>_, . ... .
me ménagère peat rendre ses repas f,,;. ,, * *' «oient

pi.. ..i.... «sr., L" **
nne salade an mena de chaque jour réchauffa > j j*®0»* •• 

n- . . . „ J réchauffer arant de la servirOn peut en servir a [ année Le J____ ______________________
choii des légumes et des fruits sera 
nécessairement pins limité pendant 
«hiver, mais les épiceries en offrent 
nne variété suffisante pour permet­
tre à la ménagère de varier. Le chou 
remplacera quelquefois la laitue.
Les carottes, les bettraves, les 
chou* rouges, les narets, les pom­
mes, le eelen et meme les panais 
•e vendent toute faunee.

En hiver, une salade peut être 
tout aussi attrayante et aussi bonne 
qu en été. Voici quelques coosei 
pour la préparation des salades :

— Servir des salades fréquent 
•■«t; elles combinent le “second 
légume” qui doit accompagner le 
plat principal.

0«* la salade contiennent nn 
de* ingrédients inirantr, si elle fi- 
fore an repas comme plat princi- 
P*J: viande, oeufs, fromage on 
poisson.

^-Que les morceau soient assez 
petits pour être mazgéi avec nne 
fourchette, mais assez pour qu’ils 
s’écrasent.

Que le céleri dans une salade 
au pommes de terre soit frais et 
** coope Wen. Il est bon d’ajouter 
au moinr un légume cru i un mé­
lange de légumes cuits.

Que la salade soit attrayante.

alOUponT

REPARAGE general 
Peinture . Plâtrage - Menuiserie 

ïYix raisonnables 
Personnel assuré

OVILA BRASSARD
lîOt, Notre-Dame de Lourde* 

TéL: MArbour 6400

U# est, Ming, Sherbrooh*
TéL: Mis

DURANLEAU b (ALBERT
Directeurs de funérailles

» Ambulances à votre service 
En face de l’hôpital 
St-Vineent de Paul

i- A. DCRANLEAD 
Gérant
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Les Royaux sont solides à l’étrang
CHAMPION D'ANGLETERRE

Album musical

La musique d’eau chez Debussy
L'aua, an du élément, Iat plut laie,nanti it la amlmrt, a torn- 

/amri hanté Finipiration dtt artiitei, y campait la maticitn. Dama mm 
malt mamvaam d’txprenian, Beethoven, Lint. Debutty h Damai ami 
créé tmr et thimt iat aamvrat admirable,.

Débuta y marna a Imitai tmr la manque f earn iat püctt ckarmanlat 
al iat poème, tymphoniquei pmi laml il viritablei tymphaniet ; Jariimt 
aama la plmit, Poinont iat. Reliait don, Paam, La Mtr, La Cathé­
drale emglomtie.

Dtbmtty, adapta dm tymbalitmta da Mallarmé, Maatarlimk et Valéry, 
a trouvé iant le mouvement imprtnionmtlc, l’rxprettiom d’an goût 
étrange pomr la lumière, la lent niait dm bahème H da rexatitme. 
Ajoutez i celé dtt dont inomit de magieiem et vomi connaîtrez mm 
atpecl de ce matieien hanté par let nuançai, let reliait et la vit qui 
bouge. Il potaèdt dm monde extérieur une vitiam éfui lui laïcité tamlet 
tet tentationt mmticalet.

On volt loi Bruce Woodcock, 
lo nouveau champion polda lourd 
d'Angleterre. Sa réoente victoire 
»ur London l’a eoudalnement f<\lt 
devenir toute une attraction. Ja­
cob» voudrait le faire venir k New- 
York.

POISSONS D'OR
Une oeuvre cempotée avec le minimum de matière muticalt.

Dtbmtty voit mm aquarium ai te jauetnl det poinont d’or. Qui dé mo at 
ne let a jamait regardét avec ammtement? Pour De butt y, c’etl attti.
Il écrira pour piano une pièce enentieHemenl deteriptime. Mmt il 
t'attache turtaul au mouvement det puittent. Ou let voit évaluer \ _ . . .
dent l’tam glauque de r aquarium, entre let algmet, dam le rue. \a| R Art AI A 
Aprèt un moment de repot au toleil. ilt t’échappent, te pamrtuioenl.
//* te cognent le nez contre la vitre, et, cap tilt intaucianlt, reprennent J-
leur jeu interrompu. Rien de plut timide, de plut léger et de plut 11101110116 Q6 KUSSO 
mconitanf que cette imprettion. > 1

U tourné* suicide va bisn.-----Ut Webber

maicKanctux.
Montréal, 28. — Los partisans dos Royaux 

tonaion» quo 1*00 craints au sujet do lours porte d 
!our départ pour lour touroéo suicido i l’itrang,, 
maintenant commencer à ma rassurer. Noa Royaux M 
duisont on vdfitaMoo champions dopuis qu’ils oo)

!
; Dés lour première jouta à Ro- 
shaotar, proalèro éUpo de lour 
long voyags. Los Webber blanchit 
lao Rod Wings 1-0 tandis quo Slo­
vens corna son 17» coup da circuit 
da la saison. Puls e ast Roy 
Oabbard qui tiennent las méi 
Alla» Rouges an échec, le pramiar 
1'amportant par la score da 6-1 at 

second par celui de 6-0. Oladu 
Stovans ot Britain sont las héros au 
baton de ce programme doubla

REFLETS DANS L’EAU
Debuny, qui dont tet partition! ne laine jamait rien au hatard 

pour l'exécution, ne donne aucune indication i F auditeur pour interpréter 
ton oeuvre dont un tent ou dent un autre. Ce tilence eit voulu. La 
possibilité de recréer i l’infini une oeuvre artiitique en atture la durée 
cl la' jeunette éternelle. “Reélett dant P eau” ett une tentation, une 
emotion totalement libérée det donnéet de l’intelligence. Elle perle ternie- 
ment i l'imagination et i la tentibilité. Par li, elle touche un peu i 
la mutique pure.

Imaginont deux rellett pareilt et toujourt changeantt qui ondoient 
tur le miroir de l’eau. Deux thèmet refermée tur eux-mêmes, qui l’ar­
rêtent en chemin, comme cet imaget britéet. Au-detut du ruitteau qui 
anime le paytage qui let entoure, let deux pertounuget tuivent le 
mouvement de leurt figuret tant cette eflacée t par let gerbet d’eau 
qui retombent avec un bruit magnifique. Il ne te disent rien. Ut 
regardent leur colloque tranquille, pretque avec regret, car P oeuvre 
a achève avec une lenteur détetpérenle. Il ne t’etl rien pané pour 
not pertounuget. Peut-être ont-ih pleuré T Pour ne pat noos ottrister, 
étions que ce tant let dernièret goutter d’eau qui tant tombéet det 
feuillet tur la turf ace impartible et déierte de Tenu.

NEW-YORK, 26. — La champion 
poids pluma Bal Bartoio l’a facile­
ment emporté hier sur l'aspirant 
Fred. Russo du New Jersey. L'ath­
lète da Boston a remporté la déci­
sion unanime das officiels à la fin 
d'un rapide combat da 10 rondes 
disputé au lfadison Square Garden. 
Cette rencontre fut marquée de beau­
coup de ’’clinches", les deux boxeurs 
excellant surtout dans le style dé­
fensif.

A plusieurs reprises la foule a 
manifesté. Les spectateurs auraient 
voulu un styla plus ouvert. Bartoio 
et Russo ont affiché tous deux un 
style à peu près Identique. NI l'un 
ni l'autre no sont de dura cogneurs 
et n'ont réussi à s'ébranler. C» com­
bat n’était pas pour la titre. Russo, 
un ex-Joueur de ballon au panier, 
avait un record de B1 victoires con­
sécutives à son crédit.

-j Toronto las Royaux jouent 
pourtant de malchance pour perdre 
deux parties sur trois. Jack Baata 
ast le premier A connaître la défaite 
au score de 3-1 alors que las Leafs 
exécutent un terrible ralliement de 
2 points à la dernière manche. Les 
Webber, l'invincible lanceur des 
Royaux, connaît à Toronto sa 1ère 
défaite de l'année quand les Royaux 
sont impuissants à fraper les balles 
de Ananicx. Lo score final est de 
2-0, Ray Hathaway donne une revan­
che toutefois aux Royaux dans la 
partie suivante qui eii arrêtée k U 
6e manche quand I» club de la mé­
tropole mène par te score de 3-1

La 3o étape do ce voyage s’ouvre 
par la perte d'un programme dou­
ble. Roy ot Gabbard, las 2 as-lan­
ceurs du Royal, mordent successi­
vement la pousièr» par lo score ds 
6-4 et 6-0. Dans la dernière partis 
Stevens obtient 3 coups surs dont 
son 18e coup de circuit 15 joueurs 
du Montréal restant sur les sen­
tiers, es qui n'est pas sans expli­
quer grandement la défaite du Roy­

al. Zabala, le fameux 
bain, qui est on excellente 
limite les Royaux à • ( 
dans la 2e pour las tenir 
Mais Iss Royaux se repr­
ia 8e et dernière partie, 
qui s'emblo s’améliorer. 
Giants A 6 coups aura eipach 
remporter la palme au cr 
6-L Red Durrett et Pat Hut 
les gros facteurs de ce 
avec chacun S coups surs.

La léthargie des Royaux 
fin A New-York, 4e étape h 
voyage. Gabbard et Roy 
tent d’abord respectivement 
et 18e victoire par les r- 
4-3 et 3-1, puis c’est Tom 
qui tient A sa merci les fr 
des Bears pour leur fain 
leur troisième échec corner 
score de • A 3. Malheur- 
cote partie coûte aux Roy- 
services de B tan Bréard qui 
l’épaule alors qu’il vint es 
sion avec le 2e but adverv 
être transporté d’urgence k 
tal. Privé pour su moins 
maines du meilleur arrêt 
fensif de toute la ligue 1* 
sera certes handicapé pour 
ties A venir.

Quoiqu’il en soit, il a k 
-Juillet» gagné 6 parties sur ‘ 
garder 1 excellente moyenne 
A l’étranger. R est 16 
nvsnt de eea plus proches 
rente. Tout va donc trie ( 
’madame la marquise’’.

LA CATHEDRALE ENGLOUTIE

Naut rencontrons rarement une competition pom un teal instru­
ment qui, per let teulet proportiont du fond et de lu forme, l’impose 
à noat comme un chef d’oeuvre. Nous tommes plat habitués i entendre 
*et oeuvres tédmtentet ou det exercices de oirtuoiité. Dét let premiers
00X1 hUiti e!>,loa,u P" *0» flrenge harmonie, let
pou,bd,tes reellet du pzeno et atteint pretque i le grandeur de le tym-
Phome. Le cadre en ,,t réduit i Fettenliel, et Debutty laine i T auditeur 
te tom de reconstruire une oeuvre extreordinuixcmcnl simplifiée.

Selon la légende, let habitants de le ville lYt, en Bretagne, enltn- 
ImUon D t0V,J°ymlU cathédral, englouti, tout
hr.h l °n “7î‘ *rt 7 ïom,ov rimtTtio" * I» cathédrale et le 
bruit claironnant de tes clochers au-dettut det vaguai.

marnunet \ '* irame "°** premiers
Tamoulr!? **' Lentement, il, prennent de
ils .'!n«r,L ï l “ 7and7 Vûgme‘ mm*™nlet ; mytlérieutemenl, 
ut t effacent, et seul continue le mouvement monotone de le mer.

Une oeuvre d’eu, grand, eudece et a.ti d’an grand intérêt. 

_________ Maurice Bénin.

Qui remplacer a 
McCarthy?

NEW-YORK.— Depuis qu’U moi 
b certain qns McCarthy, I# gé­

rant actuel des Yankees démission- 
i ds es posée, on se perd ea 
car» snr lo choix probable de 

son successeur. Le principal nom 
toutefois mis de l’avant est celui 
du canadlen-françals Léo Durocber, 
le bouillant gérant dn Brooklyn. Ce 
dernier était lo bras droit do 
MacPhaU l’scturl président des 
Yankees alors qu’il était A U tète 
du Brooklyn. On mentionne égale­
ment les noms ds Casey Stengel, 
actuellement gérant du Kansas- 
Clty, un autre type spectaculaire. 
Enfin U est également rumeur que 
le poste pourrait bien échoir A BU1 
Dickey, l’ex-receveur étoUe des 
Yankees qui est toujours populaire 
A New-York.

En résumé...
Blck Ferrell du Washington, rece­

veur des ligues majeures depuis 
11 nsa vient de briser lo record 
de tons les temps pour le nombre 
de parties jouées dans l’Américaine. 
Ce record qui est de 1721 parties 
était détenu par Bay Schalk... Red 
Buffing, vétéran lanceur, a célébré 
son retour avec les Yankees en 
remportant une facile victoire sur 
le Philadelphie... Dans l'Interna­
tionale le club Toronto est de plus 
en plus A surveiller. Us eut gagné 
18 ds leurs 18 dernière* parties... 
Eddie Shore devient gérant du club 
Fort Worth Rangera do la "Ligue

de» Etats-Unis”. Il vient ét 
un long contrat pour ce 
hockey dont 11 sera pro;] 
Le trio Gladu-Bréard-Koy 
A Montréal, 1» U août, 
rowy, fameux lanceur da 
kees passe aux Cubs pour h 
me de 8100,006.

Jimmy Bivins l’emporte ni 
psrd... Terni Msurlello sut 
Plmpinelia hors de combat.. 
Lavlgme de Montréal, I’ 
Gens LeMane de Fall Riva,

Courses à Ahuntsk
M. Géllnas, président és 

sportif de Ahunteic, orgaaia 
la 6 août, une course* de R 
en bycicle.

Avec les hommage» d*

LES ENSEIGNES SHERBROOKE ENR.
ENSEIGNES COMMERCIALES — SCREEN PROCESS

31-A Beivedèra Sud, Sherbrooka I2|

Pont-Viau défait
Le 8 Juillet, la club do la J.O.C. 

do la paroisse St-Jaoques de Mon­
tréal a défait le St-Gérard de l’ont- 
Vlau par le score d» 4-L Les deux 
clubs ont maintenant chacun uns 
victoire A leur arédlt

LA FONDERIE DE PLESSISVI!
PLESSISVILLE, P. Q.

Manufacturiers des produits Forano depuis 1873

POUR VOS VACANCES!
Voua trouveraa oh es A. COMTOIB toutes tes marchand,»" 
sport, ou pour le confort dont vous aurea besoin pour Ici 

da voconeca d’été.

Vendeur exclusif de» toutierst Slater et Scott Mc

A. COMTOIS
199, rue Hériot - Drummondville, P. Q, - Tél.t JL
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yron Nelson établit un nouveau record
a---------- -------------- ____ . . .

cS
Gérard CHAMPAGNE

rouvera-t-on d'autre» Bréard, /Toy «/ Gladuf
|en* * qui iw 4* l’ambition, accourez au Stade I. 6 

/ouf avez la chance unique de réaliser vet rêves.

Or,.-, t" I* Kêction do Montré,! a annoncé rco/r de
.eta/ sera o.mt* /„ f 7 el I .oi, procho.n, Mal
; ffr.( poarssvoir ce gw doit se passer ces io.ri-/é a. S/ede et corn- 
^ " '•'I I ensetgnement d’une lei/e école it baseball.

Haas avant donc prit des renseignement à /« source, gear /,n/er 
refondre le ,1m, correctement possible. Tout d’abord, on nous a ré-
f ' f. trW*j ,f0 f ^ baseball" e,t faux. C’est plutôt un coma 

car /r Aol de ce/fe .mtiafiw, c’esi de découvrir des joueurs dose- 
irmi les jeunes.

"'T.ll2 "T' "* " coup* <■• -i". OU.11 «»*"• bourse do $10.200.
Chicago. — Le fameux gol 

feur de Toledo, Ohio, vient de 
démontrer une fois de plus 
que sa renommée n'est point 
surfaite. Il s'e*t assuré hier 
les honneurs du grand tournoi 
de golf annuel Tam O'Shanter 
pour le championnat des Etats- 
Unis par un score record dt 
269 coups pour 72 trous, soit

11 coups de moins que la nor­
male. Nelson a terminé le 
tournoi avec une forte avance 
de 11 coups sur son plus pro­
che rival, le vétéran One Sa- 
razen.

Une somme de $43,400 fut 
partagée entre les 40 premiers 
professionnels à terminer le

i *!V,ré ,e Joli montant de $10 - 
[200 II a récolté, à date, la 

*SSez rondelette de 
V0.200 depuis le début de la 
saison. "J ai bien peiné pour 
I emporter, cette fois-ci. a dit 
Nelson J'ai affiché beaucoup 
de vitesse dès le début du tour- 
r»oi ce qui m'a plus fatigué 

Nelson sera b Toronto mer­
credi prochain où II participe­
ra au tournoi annuel de l’om-

Comme on le suit, l’ancien gérant du Montreal. Clyde Sukelorth
!" na,}t\t.ajén qH* " P°Pa,atr** iomeur, Jean-Pierre Roy et
*Ïd sikelortiTl *“ /« enseigne-
i ée Sukelorth en frongms. Quelqu'un sera chargé de prendre les

u ti les adresses de tout les jeunet sans exception, gui recevront
salement uprit, une carte sociale et une clé pour la case métal-

.ou ils placeront leur, vêtement,, pus, le, jeunes iront sur le ter-
p**r if rétkêuffer en pratiquant tntre-eux.

Sar an signal de Sukeforth, tous le, jeunes seront rassemblés dans 
kam, centre pris dm drapeau et là, Sukefort et Bruno Betsel porto­
. Peu sprit, Marcel Dufresne, le Méritoire du club, traduira le, ta­
ies deux expert, en Iran,ai,. U, jeunes seront ensuite d!v£s”

tTjHpt* tmvMl ,n *>*''••« gu’ils auront choisies. Il y aura 
f dt receveur,, un groupe de lanceur,, un groupe de ioueurs

ÏSÎ£îr±LTÂ *—■ -r-
les éclaireur, des lanceurs ,e rendront ensuite au monticule avec
f * ff*, on' 'A01*' la Position du lanceur. Ce, éclaireur,

-nieront a chaque ,eune homme de lancer sa balle la plus rapide 
/.. demander de lancer des courbes ou toute autre balle eUec ii e 

nceieurs auront naturellement la charge de recevoir les balles de 
srhlleurs en herbe. D autres instructeurs surveilleront la façon dont 

receveurs attraperont les balles. ’

!** loueurs d’intérieur seront ensuite mis à l’essai, les intime-

sUhü, sort11 irm 4t tUm }oMr ,m ktTco J, T'**",' '* T* « “>«'•»' Un
» ognera des roulants dans toutes le* direction,, i choque

«■TizïZü üsr* •* *■ »

Match nul entre 
Martinelli 
et Cagney

Combat arrêté à minuit. 
’ No contest.

Montréal, II. — Martinelli 
" a pu reunir à remporter le 
championnat des poids '. ----- _es poids lourds
tumor hier soir, alors qu’il en 
venait aux prises avec Ceorge 
Cagney. Devant une foule nom­
breuse, réunie au Stade Ex­
change, les deux gladiateurs 
ont fait match nul, MartineNli 
s assurant la première chute 
on 40.02 minutes et Cagney 
égalisant les chances 32.35 
plus tard. Lee deux lutteurs 
n’avaient pu réunir h établir 
un maître quand on arrêta le 
combat b minuit.

tournoi. Nelson, pour poef. I nium canadien.

reprend Wimbledon

Les amis 
de l’art

■««ta.; f**».» <—>>«-.

’■-—y i ..«i..szï .j:,"!, ; rï " »•
«■ «... «.ta,.. ‘z

\JL
• . . présenteront une série de 

quatre concerts. Les dates n enj1 
sont pas encore fixées

Voici les artistes qui assure­
ront le succès de ces concerts:

«roroap de temp, ,era accordé i la course sur les but,. Le, ins­
? * survedleront avant tout la vitesse du jeune homme pour attain

,'Z "r >' baseball, c’est I, vitesse gui
■ Le perfectionnement vient par la suite.

kj‘°n ’T""1,’ °* *mhoU U bon­
is corns Tl b ’ *' j ’'r" /W »*' lf bon balance­

rs eu marbr! “ im Cha«oc recrue
kellts droit. * 5 laTmr, tXp*rt amrt r°ri" * 'oncer

suZut ir- '" 'J UtUtt i t0gntr- Ltt Acteurs su,­
* puissance du coup. Nous conseillons ici, aux jeunes 

spphquer a ne pas frappe, des chandelles, mai, plutôt des clips

îjlc'jlJ" fou, les jeune, gui n’auront pas eu le,
iTlesZ, Tl ,tmTt •" 'b™'’ ,tm '°" * bâton, leur 

1/ trou a b, tmr T"’ ,tronl * même gue ceux
lemen a! °* V“ "* T" ,?g If Poids normal. On leur dira 

hellU ' T b'*1**™ sont encore trop vert, pour le
“ "-«ta 7:“"” r‘“*

.**ront éliminés recevront aussi guelgues billets pour
Avance fTT’ L" P'-

vslsble, if9,.iUtT u9r* "* ,era ,ro,**i *• P0»r de* roi­
’ 7(mté’ Cf facteur, travaillent tou, le, jour.
Hrltr Tlntlal '”***“* Pf^usent et savent comment 

* ont tou, suivi un cour, de psychologie de l’enfance.

^•ITdr'eTs't Tl 'Y "T*, *•rî0", 4t U f,ovin" *
i. a, •* *,a* * la r»e llelortmier le, f, 7 et 8 août pro­
fit, SlÏl'*aTTr/JT*! ‘"'p PtrZ k V*UP*’ *" "* frourcra

Stanislas Bréard, Jean-Pierre Roy et des Roland Gladu

Rudolf Serkin, pianiste, Gre­
gor * Piatigorsky, violoniste. 
Marcel Grandjany, harpiste, et 
Raoul Jobin, le chanteur connu 
du grand public.

On pourra se procurer des 
billets aux Amis de l’Art, 38l9i 
rue Calixa Lavallée, Montréal, | 
au prix, très avantageux de 
$3.25 pour la série des quatre 
concerts.

Pour vo, réparation, de radios 
Consultes des EXPERTS :

J. Ernest Livernois 
I- A. 'Ti mousse1 Laferrière

Tél.î AT 6867
Prix modérés — Satisfaction _______

THONO RADIO SERVICE, Enrg.
garantie

MAISON

Le ridicule, c’est A la fois la 
recherche et l’inquiétude — en un 
mot, c’est la préocupation cons­
tante de l’effet produit par nous 
sur les autres. (Dépret)

Fête champêtre
La L.O.C. et la L.O.C.F., 

Section St-Clérnent, organisent
pour le dimanche, il août, uns 
fête champêtre pour les famil­
les de leurs membres ainsi que 
celles qui voudront s’y joindre, 
au terrain du Bien-Btre au 
Bout le l’Ue. La fête commen­
cera A ta heures et demie pour 
se terminer â 7 heures.

Pour se rendre au terrain, 
prendre un tramway Notre- 
Dame jusqu’aux limites, en­
suite l’autobus 

Bn cas de pluie la fête sera 
remise au dimanche suivant.

1.1. C.
Vous pourri drtrnir 
propriétaire de r« 

Joli cottage

VALEUR

$10,000
Situ*' 9e avenue 

Nouveau Rosemont 
Montréal.

SOUSCRIVEZ

. $1.00
pour le soutien des 
Oeuvres et
ces Sociaux

Servl- 
de la

JlWSf IMfPfMJf CATHOHOUf
movvbmbnt ornciBL d-act,on catboliqvb

BULLETIN DE SOUSCRIPTION
SECRETARIAT GENERAI. DE LA ----------------
«A Chemin St*-<*thennr. Outreront F.«ï.

Véuillet m'envoyer . . . .«ascriptions d. Si 00 ch.qus

• remise incluse)
NOM ............ ................. ......

^ adresse .... ....................... . ,
I

_J
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Que ferait l'Angleterre?
Si on voulait lui irnchar un pouc» de territoire
Edmonton, 18 —? L’Angle-1 me traite la Pologne; ai des

puissances étrangères lui arra­
chaient une partie de son ter­
ritoire et lui imposait de force 
un gouvernement illégal?

terre a approuvé et le démem 
brement de la Pologne par la 
Russie et l’imposition quon 
lui a faite d’un gouvernement 
qu elle n’a pas choisi libre­
ment. Comme l'Angleterre fait 
mine de ne pas comprendre 
l'attitude de protestation du 
peuple polonais et de son armée

La réponse est facile lors-
Îj on se souvient du mot de 

hurchill s'opposant à perdre 
une seule parcelle des colo-

“Horrible pays, personne ne
* Mé|

parle l’anglais”
Impression d'un soldat anglais revenant d’Italie

de le lui demandai, continue 
>u- Mlle Hkkey, s’il avait essayé

en particulier, un journal d'Ed-1 n'e*
monton, La Survivance, pose! .... . . .... . .
la question suivante . Ma.'s la P?1'^ angla.se

Que ferait l’Angleterre, si 
on la traitait comme elle-mé-

—_ — ,------,— _.igi
s'est depuis longtemps nabi 
tuée à ne pas trop s'en faire 
lorsqu’il s'agit du voisin.”

d'apprendre la langue italien­
ne. Mais non, naturelle­
ment”. m’a-t-il répondu

SUITS

Pour sur qu'U va faire un bon vendeur. Il était le quartier-maître 
de notre régiment

Montréal. 3 — Parlant 
la bonne entente entre les peu 
plut comme le meilleur moyen 
d’éviter les guerres dans l'ave­
nir, Mlle Margaret Hickey, 
présidente de U Fédération 
nationale des clubs féminins 
d'affaires, raconta l'anecdote 
suivante: “Il y a quelques
jours, j'ai rencontré un jeune
soldat arrivant d’Italie. “C'est _____ _ ..... __ , mtram
un korribis paya, dit-il, d abord ger at les étrangers ont tou 
personne ne parie l'anglais.’’ I jours tort.

Contra le
maintien du 
contrôle

Il existe des millions da par 
sennes comme lui, conclut la 
présidente des clubs féminins 
d Affaires. Peur cos gens-lé, 
le reste du monde est T’étrsn-

Contre l’ingérence de l’Etat 
dans l’éducation

Toronto — Une , 
l'Institut Canadien g, r. 
nlou Publique conctniati 
maintien du contrôla des 

des salaires sn mm/ 
paix viant da manifesta, j, i 
çon décisive l’epinioa 
dienne à ce aujet. Inter 
è savoir s’il favorisait la 
tien indéfini du contrit*' 
prix et des salaires «pris, 
se sera stabilisé# l*c« 
du pays, la peuple car 
répondu uns équivoqut, L'J 
quéle révèle en effet qus i 
lement 3 % favoriserait 
telle politique.

Les veuves devraient pouvoir garder leurs enfants.

\

Laadr^—UapasM sa «U pointe 4—L'opinion publique devrait être
«"‘/îîr préT"*î P*» ,on P*r«un4ée que le plu. (rond ter vire
Mgr. Griffin, archevêque catholique national qu'une mère pul.ee rendre 
de Westminster, en vue de préve- e.t de voir A eea enfanta, 
nlr U “nationalisation” dee enfanta 5—Tout article d'une législation

On se moque de la Pologne
Déclare l'Archevêque catholique de Westminster. — 

La Pologne étroitement contrôlée par les Russes.
Rome, 3. — Parlant récem­

ment devant les étudiants du 
collège anglais de Rome, S.
Exc. iVIgr Griffin, archevêque 
catholique de Westminster, a 
déclaré que "condamner les
Polonais à vivre sous un gou-

Pologne «t d'en sortir; d'élimi­
ner la police secrète en Polo­
gne ainsi que la dictature de la 
presse et de la radio; de tenir 
des élections véritablement li­
bre sous une surveillance alliée 
conjointe.” Autrement “les

par l'Etat.
1—Dana chaque école, lea fille* 

devraient être entraînée, dan. lea 
art. domestique*, et le» garçon» 
dan» le* art* qui concernent leur 
aexe.

*—On devrait voir à ce que le* 
mère, .oient assistée* en leur

qui propone daméllorer le» ser­
vice. sociaux devraient être minu­
tieusement étudié afin de bien voir 
*1 les droite de. parent* y .ont 
renforcé* au lieu d’y être aupplan- 
té». Une attention toute particu­
lière devrait être apportée concer­
nant toute tendance vlaant à trano- 

foyer, spécialement à l'occasion des ,,0™îr d** Purement vo-
nalaaancea et de U maladie De 'onu“rM «n eervlce» gouvernemen- 
tellee dUpo.ltIon» devraient a’éten- obligatoire».
dre au caa de» mire, en charge *1°!“ '«* P*-
de rro.ae» familles. renta * •• prévaloir de 1’aa.latan-

. ». . . ; ce ot de* avis que leur fournissent
S—On devrait augmenter lea pen- de* travaUleura expérimenté, dan» 

',ruvf* °t den orphelin* l'art de prendre soin et d’éduquer 
de telle façon qu une mère puisse, le* enfanta, de suis tout à fait en 
au moins, avoir le choix de rester faveur de l’Immunisation des en- 
à la maison avec aes enfanta plu- fanta contre la diphtérie. Les ré- 
**‘ queJe ,t>lMeer ce* dernier» dans .ultats en sont tellement mxvnifl-
06® firdfriRi. j q naq

Centenaire (été 
au Basutoland

Divorce, grave problème national
» CT wi IJVH MG, / I CMICl II lO*

vernement choisi par la Russie élections polonaises seront ju- 
soviétique c est se moquer de gées par l’histoire comme une 
la lutte héroïque qu ils onti farCe et les Nations unies qui 
soutenue pendant toutes leS| ont lutté si durement pour ef- 
annees de la guerre D’après facer leur politique passée d’a- 
e prélat anglais toute la vie paisement envers les nazis, 

politique et sociale de la Pdlo- auront cédé à la tentation 
gne est en fait sous le contrôle ' d'une politique d'apaisement
étroit des autorités soviétiques 
et l’on ne tolère aucune sorte 
d'opposition”.

Si nous voulons vraiment li­
bérer la Pologne, dit-il, ‘‘il im­
porte. immédiatement, d’ac­
corder aux Polonais et aux 
Alliés la liberté d’entrer en

devant une philosophie non 
moins antidémocratique, et
leur dernier état sera pire que 
le premier.”

POUR RIRE
Encourageons de préférence 
ceux qui affichent cette carte.

Monsieur—Quand l’était . 
ne, le désirait me faire ermite. 

Madame—Ht maintenant t 
Monsieur—Mon désir devient 

une passion, une rage.

Deux ami* te rencontrent sur 
la rue.
—Tu portes encore tee sous-vê­

tements d’hiver t ■
—C’eef vrai, mai* fe me de­

mande comment tu peux voir 
ça/

CANTERBURY, Angleterre J. — 
L’Archevêque anglican Je Center- 
bery vient Je préposer le créetion 
J en réteam netionel Je bereeex 
publics qui aéraient pour rile J"ai­
der ae règlement Jet trouble» con­
jugaux afin Je mettre en frein i 
T accroissement continu Ju divorce, 
qu'il e décrit comme "eu grave pro­
blème national”. Let meiret Je che­
que ville, en Angleterre, devraient 
prenJre Jet metnrtt imméJiates 
pour établir Je tels burteux, a-t-il 
Jécleré, et Ton Jevrait tant plut 
terJer voter let tommts nécettairet 
i cette fie.

—Ce n’est pas difficile; tu as 
oublié de mettre tee culottes.

Le prélat anglican e eetti de­
mandé l’action Je gouvernement 
pour le eonttreetion Je logements 
eJéqents, ce qui aiJeraif à restau- 
rtr le stabilité Je le vie familiale, 
essentielle eu bien-être Je le nation.
U faut absolument, ajoute le pré­

lat, qu an soit fermement tésolu i 
relever le niveau général Je l’hon­
neur, Je le loyauté et Je Jevoir 
Jens le mariage et les relations 
sexuelles

■ Roma, Basutoland — 
Les Soeurs Grises de la 
première congrégation et 
dienne i s’établir au Ba 
land en 1931, ont célébré! 
premier centenaire de 
fondation. De grandes 
nités eurent lieu à Pont. 
Basutoland, les 24-25-26 
dernier. Son Exc. Mgr 
Bonhomme, o.m.i., vk 
apostolique du Basutola 
présidé ces célébrations 
nombreux protesta* tij 
païens y assistaient

Cetta communauté, fo 
à Ottawa, en 1845, par 
Bruyère à la demande du R. j 
Telmon, o.m.i., se dévoue l 
les noirs du Sud-Afrique da 
14 ans. Depuis leur établi! 
ment en terre d’Afrique, d 
ont accueilli près de 50 a 
gieuses noires qui mission* 
actuellement dans 4 parois 
et un hôpital, et se prepared 
essaimer, cette année mé# 
hors du Basutoland, au nJ 
et au Nyasealand, en Afria 
Une dizaine de ces mêmesj 
ligieuses indigènes sont ^ 
fuel lement aux études 
rieures à l’Institut Saint 
de Roma, tenu par les 
de Sainte-Famille.

A la taverne, quatre amie sa 
font des confidences.

‘—Qu’eet-ce qu’elle dit votre 
femme, quand vous rentres U 
deux heures du matin/

—Rient Je ne suis pas marié !
—Mais alors... pourquoi ren­

tre*-voit* à doux heures du ma­
tin/

LA BOULANCERIE
GUERIN & FRERESl

Le pain d’un goût différent 
U pain est un aliment nécessaire à ta famille, voua trouver*! 

toujours du bon pain chex GUERIN.
Nou* comptons beaucoup eur l’Action Catholique 

pour établir un ordre chrétien.
Urgèla CUERIN - 659 BOUL. MERCURE - TEL.i 5«|

LA BOULANGERIE LA PLUS MODERNE EN VILLE

—

Avec let Compliments de

VOLCANO Ltée
parce qu’il» 

font leur paît.'

Fabricant d'appareils d* chauffa**

1106 Côta Beavar H Ht Montréal

Cains St.Hyacinths

DRUMMOND COAL & LUMBER CO. LTH|
BOIS at CHARBON 

MATERIAUX DE CONSTRUCTION

J. H. MAIN», présidant

401, rue LINDSAY Tél-t 24I1J
DRUMMONDVILLE. P. Q. fa
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tien de troublant en cela
^ ■ M___ f ____ la 0 m m-

FRONT OUVRIRA

Que l’Iriand* toit une république est preuve 
do te liberté.

RV'.i'hmgton, 3. Certains le reste du monde, même s’il 
ux américains ont ac-jen avait l’intention”. En tant 

* avec étonnement la ré- qu Américains, dit-il. nous de- 
décaration du oremier vriont nlufA» —. - _r<_ , .

les | 
»M

ÎI I -----J T, MU rvnencains. dit-il, nous de-
déc'aration du premier,vnons plutôt nous réjouir de 

être De Valera voulant ce que l’Irlande ait adopté un , l'Irlande so|t une républi-1système de gouverne™??aem. | 
i éditorialistes en ont btable au nôtre". Et d’ail“urs 

pjfeste dumécontentement. "I. fuit que De Valera puisse 
journal de Washington erv faire une telle déclaration 

kiculier écrit que la décla- sans en subir plus d’embarras 
, du premier ministre ir- constitue la meilleure preuve 
k(«f. d* raturrà l«»er que le Commonwealth âritan- 
ble cher les nations du nique — dont l’Irlande est 

t- • . . . . supposée faire partie — est
fommenfant ces apprécia- vraiment composée de "na 

des journaux américains tions libres". Si le Canada dé- 
domadaire ouvrier, ’The tirait devenir république de-

Tr4t c*° est f"*'" il pourrait le faire sans 
I, enfantillage. Comment ce aucune menace sérieuse de la 
It pays pourrait-il troubler part de Londres "

Fage DIX-NEUF■ "iw atiA-r

Comment est accueillie la 
défaite de Churchill

«•ut VAra U a  . ...

„ . . Atrttede «avers ( Espagne et le. lades.
«aültlt-l:.3: “A4 ch^m. été ^ p-r

««.lin ,W WjS?ï*rîll5ÎtLîî«..r. U •**»!**. 4„ ta***,
F**"*- F*r •« adversaire M. Clement Attlee

«péP—tsa d» M revtro- ----u_
it an gîtait.

A «•

, - — direction dan.
gouvernement dr Londres. La

^ *h*reh«
euement A le renverser «nrs a... 
le parti travailliste un assort* 
puUmnt HareM Laahl. |.. ^e 
«•her. du parti de M Attlee déota 

* *hef 4m roaver- “ lendenialn de nette électlen 
que Te nouveau fouvernemen, an

>,U» ** r— abjecte ** r**d"-
qmi In mérité «en mens- mSTLE*** à l’Eepague. Oer-

ïr.*1 -•“‘•U —tiü: TT “ —

ts provinces ont-elles sacrifié 
leurs droits?

— M. André Laurendeau. chef provincial du tlocv --- ■ pvw*an%iai W VIOC
donnait jeudi dernier une conférence de presse, au

Universitaire, an sujet de le conférence interprovinciale 
H exprimait, entre aotres. les idées suivantes :

1rs Journaux *u toutes les [mu du e*«é dm décsnL-aJU.»___
m tant canadien, qu amA- i Tout le problème 

^ui n Accordent tor loi | lot provinces ont le droit de fnlr*•- 1“ lo“' —«• Otfwa i Purgent 
1 i celte conférence, 4e donner, Ottawa dit: puisque J’ai l’arrenL 
I me aggravation sub.tenUel- donam.nou. vmT^volm 
L «..elusion, du rapport Ho- nous répondons: v™, avra
^n. 'qu^com^e^'to'.^L JT"* S* V°“ v*°l* 1 esprit

qul’ mm® ®* '* “*». i d“ pacte confédératif, '
fan e4 I. xia . . _rratrallsatrlcee A fond. et puisque

i a donn® •** Provinces
ISTRIHl TION DES TAXES , d® f*lr® •» législation so-

claie, laiasen-nous les moyens de 
[principal point qui serait étu- ** taire, dit encore le député de 
k Ottawa serait la redlstribo- I'*url,r
[*• taxe, entre Ottawa et les K --------------- --------------

cm, ajoute M. Laurendeau. I 
t est entré dans le champ de 
* qui. normalement, relève 
rovlnce*, dit-U. A l’heure nv 
b» provinces ont le droit 

Itérer dans le domaine de la

Pratiqae bien connu .. ,__^
*««iatt. una lMs de ptaa,

__ „ ------------------  d’affal-
”* Os avaient devant eux le 
rnmd CburehUI qui lus avait eon 
dulta A U vletolre. Ils lui ont pré­
féré un parti qui Inor semblait 
plus conforme A leurs aspirations. O. a’ent p- de rtnnŒTS 
rajntaat Churekin Us n’eu voulaient 
qu’au chef d’un parti tory dont Us 
a attendaient rien de boa. L'his­
toire se chargera elle-même, de 
remercier le prand leader guerrier.

Quand au type de aociallune que 
Wa Anglais ont. de fait, approuvé, 
les Journaux font remarquer qu’U

__.. - *• concerne la |
extérieure M. Attlee s’est
à P*emul« re |» guerre dam le

par M. Churchill. Le 
>r anglais f<

A tous les eugagemenU prisÆ —•-»CT"nntd pria p§r ■««ni
différence *»««*

-Jétrmmt l’attitude du nouveau
‘«on. à ri"tértir'ÎTt<ilJ^' 
W**MA mais U semble que hu'ladpa 
pourraient bleu raeevstr un meil­
leur traitement que par le name

— “®pUr»«- un jour: “Xau. voulons 
pu, donner anx Indra «ne g.uvrrn^

IniiwkPfm.é c «"ifirncfl — m.» mponiMie. Mou* voulon«
7*V®“ «• domaine, sera *®“r donner toutes Ira chances ral- 

»do de l'Angleterre «onnables de t'obtenir..’’ Rien nue 
le. La «Létal» a» le. Ina._ an_____ .

l’attitude de l'Angieterrâ __________ _
trarail!r l» B"1“Ul ** victoire des hta Indes elles-méme, demeurent 
Moscou t-oadrra de Pcrptlqura l’entrée de Sir Stafford
re^“.^ rJ.7,,nMI*t®m'"t f»“ 2JPP*'**• «r nouveau cabinet an. r*  -----  ■1 r«mnet an

•t»*» est généralement vue comme 
on premier pas fait dans cette dl-
rertloii.

A tout événement ira premiers 
mouvements de e« nouveau gou-

L'Espagne reconnaît 
Ir catholicisme

r 7ro, oi,---;-it0n,m< religion d’état 5
1T..“ r ZI. “ (H> - D™ bl™ *• —
et Ottawa a enlevé les moy- em‘,,,on radiophoniqmt m ptmpie i ~~---------- - - - - - - - - - - - - - - - -----------

NWi*CORTES espsgae/
•vit proclamé U

-La pro-

- —” ■»«« "vwim » IvSlMIXIir, O
résultat, que U législation . ,
■ est pas avancée comme mtnt I*
rait l’être, ft en ce qui re- 

Phn directement la orovince
<*e lois sociales, comme comme "hpon officielle.

«ï: *'• «“•» * '• •*
ne l’ont pas été, dit M. Lau- > était-il dit, pmi

ttf I« religion de T it et espagnol, 
recevra protection officielle. Per­
sonne ne poarre être molesté poor

TES etpagtHtl ___ , é~ " ~w--
foi cêtholigwt expulse par les rouges
:*lm. «r I Rome, 31 — Radio-Vatican 

annonce que S.E. Mgr Rotta, 
nonce apostolique en Hongrie

Réponse à Id radio de Moscou
U Vatican ne fut pas pro-fasciste ni pro-nazi.

surprenante, aucune 
Mon provinciale n’a pa- 

■ ■ourieuae d’aller chercher 
F** *• qui lui revient, ajou- 
I laurendeau. Nous nou

a répondu hier, aux dictâta- 
hons de I. radio de Moscou

------- -1—----- ,1 ivpgnc accusant le Vatican d’avoir fa-
et son secrétaire, Mgr Verolino, | vorî** ,e nazisme puisqu’il 
ont été reçus en audience par j f,v.fît e0BC,u •*" concordat avec 
le Souverain Pontife. Une

le du pape' 
Quant à

'« croyances 
ligiesu."

at set exercices re-

rou* tm Million il (A g ADI IPS

agence française de Presse éta­
blit du Vatican que Mgr Rotta 
et son secrétaire ont été ex­
pulsés de Hongrie par les au­
torités soviétiques. Mgr Rotta a 
fait beaucoup pendant la guer­
re pour secourir la population 
civile et dans les 48 heures 
qui précédèrent l’arrivée des 
Russes, il dirigea lui-méme les 
secours aux blessés et l’ali-j 
mentation d'une population 
mal nourrie.

‘Aucun concordat, conclu

. l'accusation d’a­
voir aidé le Duce italien, le 
tournai rappelle que rien n’est 
rooms fondé puisque #*en 
réalité, Mussolini savait que 
le fascisme, au sommet de saavec le, pu,'nance, démocra^ puilS^T était a-d" 

ques, écrit "L’Osservatom” ' .. conda,"ne-h «"-nrulrarasp - *-

Hommages
de

Les Polonais ont 
été sacrifiés

COU VRETTE-S A U RIOL Ltée
EPICIERS EN GROS

®*N0DE DI Montbéai.

^ U€ 3 ***!**** dam toutts Ui spbh-es de la vit (üfmis j$17*

Londres, SO. (NC) - La recon­
naissance du gouvernement pro­
soviétique de Varsovie par l'Angle 
terre a été “ta plus grande capitu­
lation d’Albion dans l'histoire mo- 
derae”, écrit TH* BULLETIN un 
Journal politique publié i Glasgow, 
om Ecossa “Cet état de chose, con­
tinue le Journal, ns comporte que 
le message suivant aux peuples de 
IEurope: que l'Angleterre as peut 
Plus soutenir ceux qui se confient 
A sa protection”

TéL- HÂrbour 8151

50, rue de Bresoles, Montréal
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EN SCRUTANT L’HORIZON.
Les accords 
Pétain-Churchill
Le ministère des Affaires étrangères de 

Londres vient de répondre eu maréchal Pétain, 
qui affirmait récemment: “Le premier minis­
tre Churchill ou le gouvernement britannique 
pourrait prononcer le mot qui placerait dans 
sa véritable perspective toute mon adminis­
tration à la tête du gouvernement de Vichy.” 
Londres nie carrément que Churchill et un 
émissaire de Pétain en soient venus A des ac­
cords secrets, A l'automne de 1940.

Or, il y a quelques mois à peine, cet en­
voyé du maréchal Pétain. M. Louis Rougher, 
publiait A Montréal (librairie Beauchemin) 
lin volume dans lequel il expose justement les 
détails de cette affaire. Avec certaines preu­
ves A l'appui. Il soutient que le gouverne­
ment de Grande-Bretagne a conclu des enten­
tes secrètes avec Vichy, en 1940. D'après Lon- 
dresgce livre renfermerait “un rapport inexact 
de la mission de M Rougier A Londres." De 
plus — toujours selon le ministère britanni­
que des Affaires étrangères — “ce volume 
contient non seulement une fausse interpré­
tation de la politique du gouvernement de Sa 
Majesté dans ses négociations avec Vichy, 
mais aussi de sérieuses erreurs de faits qui 
demandent une mise au point."

Qui a raison de Pétain ou de Churchill ?

Le temps aidant. l'Histoire fera la lumière 
sur ce point. Pour le moment, point n'est be­
soin de prétendre au don de prophétie pour 
présumer du verdict: il suffit de connaître 
l'histoire politique, l'histoire simplement, des 
trois ou quatre derniers siècles; il suffit de se 
rappeler qui a renouvelé en 1945, A l’endroit 
de la Pologne submergée par les armées bol- 
chéviques, le geste de défunt Mussolini à l'en­
droit de la France de 1940 tombée sous les 
coups des hordes nazies.

Il est de bonne guerre, dans un certain 
camp, de couvrir soigneusement les pistes ré­
vélatrices. quitte à se dédire ensuite si cela 

peut servir les intérêts du moment. Mais les 
preuves morales elles, ne s’effacent pas si 
facilement.

Agrès 38 ans de service
Un vénérable chevalier se retire sous sa 

tente. En effet. M. William Atherton vient de 
prendre sa retraite comme administrateur du 
club catholique des marins. Nul plus que les 
gens de mer regrettera son départ; pour tous 
et pour chacun des hôtes du Club, M. Ather­
ton était un père. Le coeur sur la main, gai

comme un pinson, il a toujours possédé le 
don de faire épanouir le plus authentique sou­
rire sur le visage le plus allongé par l'ennui 
ou par quelque autre souci........................... ..

Heureusement pour les universitaires de 
Montréal, le Dr Atherton ne parait pas devoir 
abandonner ses fonctions de professeur de 
littérature anglaise; car il faut savoir que. dôc- 
teur à plusieurs titres, homme très cultivé 
et pédagogue de grande classe, M. Ather'on 
n’était directeur du Catholic Sailors Club que 
par "hobby", si l'on peut dire. Célibataire, les 
marins constituaient sa famille. Et en bon père 
de famille, ses préoccupations le suivaient bien 
un peu parfois, même A l'Université. Il arrivait 
que certains cours de littérature anglaise, com­
mencé* sur le dos d'Olivier Goldsmith ou bien 
de Samuel Johnson, finissaient per la relation 
tout aussi animée et sentie — de le dem’ére 
anecdote vécue au "Club",

Les autorités religieuses de Montréal, voici 
une quinzaine d'années, avaient reconnu l’ex­
cellent apostolat du Dr Atherton dans ce mi­
lieu assez ingrat; c'est de cette époque que 
date son investiture comme Chevalier de 
Saint-Grégoire, titre, soit dit entre parenthè­
ses, que M. Atherton apprécie plus que tous 
ceux que lui ont valus ses études et ses états 
de service A la cause universitaire.

De la visite rare
En dépit des prétentions contraires des pes­

simistes, la dynastie des gens prévenants n'est 
point totalement éteinte. Encore tout dernière- 
men. les palabres de la Côte d'Azur américai­
ne une fois épuisées faute de combustible, 
plusieurs spécimens de la haute gomme in­
ternationale Ont daigné se détourner de leur
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Pour Montréal, indique» la ton* portai»

route, histoire d'honorer le sol canadien en 
foulant da leur* prestigieuses chaussures.
IA vient que, par un privilège insigne, le _ 
de recevait l'autre jour la visitation délie 
mant touchante d'un certain M. Smuts, 
Africain de naissance et arriviste par 
fess'on.

Au su de ce bonheur ineffable, la larme del 
joie A l'oeil, Ottawa a sorti du hangar sa fer J 

blantqrie des grandes circonstances et ses t» 
pisseries de luxe lesquelles ont été dûment i 
prestement époussetées. Et. pour rimer 
cela, les sommités disponibles et montra 

se sont fendues de retentissants discours, 
si ronflants que vides, gonflé* d'éloges gr*>| 
diloquent* A l’adresse du quisling boer 
le retour.

En voilA un, qui, vers les 1900, avait _ 
misar A point sur le tableau gagnant: au lieu] 
de monter alors sur la potence pour "colla . 
ration'' avec l'ennemi du temps, il a deoui] 
grimpé da grade en grade jusqu'A et y incL. 
celui de feld-maréchal de l'Empire. Vairv|

queurs. ses frères de sang, les Boers, l’eu__ _
pendu sans remords pour trahison; écrasés par| 
une force infiniment supérieure en no 
sinon en vaillance, il s’en est trouvé pour lull 
lécher les pieds: l'engeance en est éternel;»! 

et dispersée sous tous les ciels.

En somme, cela commence à dater; hormil 
quelques cent milliers de ses compafnotev| 
personne n'y songe plus guère. Depuis près) 

d'un demi-siècle06muts porte haut et beau de| 
rutilants uniformes de parade chamarrés da| 

galons et de quincaillerie, A la Goering, la pan-J 
se en moins. Et lorsque, d'aventure, le vent dej 
génie souffle dans sa direction, le cerveau ds| 

M. Smuts suinte des propos, voire des pro 
ties, absolument'incomparables A rien de co 
nu. Aussitôt recueillies avec avidité»par la [ 
pagande intéressée, ces perles se commente 
longuement d'un bout A l'autre du monde 
telligent. M. Smuts n'est pas n’importe qui, i 
dehors de chez lui.

Aussi, il fallait s’y attendre A l’occasion 
son passage ici; des rumeurs ont couru les ch 
minsA l'effet que ca zélé protagoniste de l’i 
platissementdes petites nations par les gran 
pourrait bien nous être collé comme prochaù 
gouverneur-général. On a de ce chef admin 
ce phénomène.-Tels journaux qui ne veule 
pas d’un Canadien A ce poste, ont aligné i 
brasse des tas de raisons en or qui militerai: 
en faveur de la nomination de ce bonze fc 
ment usagé. In terrogé A ce sujet par un jfl 
naliste plus effronté que les autres, M. Smu 
a d'abord rougi pudiquement. Puis, il a 
destement expliqué que, ne se sentant 
très jeune, il n'oserait accepter aussi redo 
ble dignité. En quoi, pour une fois depuis ce 
ans, il disait la vérité: le digne homme accu 
un millage imposant.

N’empêche que, s’il eût répondu oui, l’affi 
re était dans le sac.

L’Empire: tout est IA.

irai

dit;

_
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VINGT-DEUX

UN HEROS DE LA GUERRE DU PACIFIQUE
Ce que pensent les Japonais

Noua n'auronn aucune difficulté à 
atterrir au nord de I.uçon. Lee 

Américaine noue attendent au eud.

Oui, c’est ce que 
no# eepione ont 

fait circuler.

Le piège est prêt

Fas un seul 
Américain 

pour noue 
attendre !

Nous allone étendre 
nos forces jusqu'au 
eud et surprendre 

MacArthur

Mais dans la Jungle.

le# Japonais 
atterrissent 
MacArthur.

Attaque­
rons-nous? y J ^

Les japonais sont reçus!

let hommes de MacArthur 
attendirent, en embuscade, les 
troupes qui venaient d’atterrir.

Lalssons-le# approcher un 
peu plus. C'est Inutile de 

gaspiller nos munitions.

attrappent

Les défenseur des 
Philippines 

s'élancèrent hors 
de lajungle et 

tombèrent sur les 
envahisseurs.

Dans la chaleur du combat

D’où viennent ces 
Américains ?

Comment eavalent-lls que 
nous atterririons tel?

MacArthur attaquent 
ivahlaseurs.

MacArthur est un démon. Il 
détruit nos soldats 

sans défense.

Crois-tu qu’on 
leur donne 

aux Japonais!

U FRONT OUVRIER
dAa^n^sa dùn^iaA>aad%i^suB^ad>i arfAs^aAasud%^s>AssM%i

* «fil
dùa^aAtA «As^a* wm ^

Kn avant, à
■rattaausH

Ils se T
la trappe. J
~^S

Non! nous 1«* Attendrons, 
prendront mieux alnnl «Uns
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nov w\ elcl Johnny I IVutJtre qu’ll 
•*1» common t 

rafraîchir ! àb
£

ponoc quo jo ,ul. en train de fondre, J-JJcannot.
Pourquoi n’irions-noua pa* 

baigner T1T I Il fait trop chaud pour 
nouo rendre IA.U

A
quelque chose:

» MC. H. I.

Pourquoi niera 
n Irlono-noun paa 
dans un thM!- A 

air climatisé*

Regarde donc, 
▼leux! M. Simon 

•embie terriblement 
prend

I^o gara. Je dois courir A la maison,
v oules-vous garder mon magasin 

une heure ou deux.

Tais-toi, 

Johnny, J’ai 

une Idée.

Oui et H cours 

▼ers nous.

yC'fit un püüsir 
m’sleu Simon

Ah! non! viens, vieux, 
notre problème de 
chaleur est réglé.

Deviena-tu fou T || 
fait bien plus chaud 

en dedans qu’en 
dehors M*

»

i£
*n

h£
3
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• ck*nllw accorda 
l«a employés «a 11

Kk.SUMK: David Béland. un géant, et »on «ml 
Paul DalUIrn. «ont à la rechercha d’un trésor. 
Ha «ont au eomp Aldnrnon at font la connaissance 
«• Jean «t Marcel Larlsière, lia ae sont fait voler 
laa plana «a la cachette du trésor. David Béland 
rient d tawuw Marcelle

**• laarléa. B donna ensuite A Ile land une lettre 
qu’il lui commanda d’aller ouvrir aa présence da 
aa femme. Elle contenait t billet* da cinq conta 
piastre*, un cadeau du chef. Laa «pou étalent

La même Jour, Paul 
cldé d’aller faire une

partir seul*, obtint de aa femme la perm Union 
da laa accompagner. Be partirent donc résolument. 
Tout-d-ooup, noa troia amis reconnurent le Bocher 
du Chien. La voyant de face Paul Allaire doutait 
que aa fat la hoa reehor mala dèe qu’il to vit de pro. 
fil. l’Illusion était remarquable... lia a'arrttèreot 
donc au pied du fameux rocher.

la tète de l’animal avant

midi. L'eacalade a’offrait aucune difficulté et au 
temp* voulu, to frère de Marcelle était au poste 
Pu haut du rocher, dean reconnut ce qui lui sem­
blait être la plat* qui menait au trou de la mon­
tagne. ‘‘Allons A la recherche de* arbres marqués," 
se dirent km ami*.

Après quelques heures de marche lia découvrent 
la maison de Baron, to voleur da pian... La 
géant s’informa da la raison pour laquelle Baron 
ae trouvait IA. “de suis A la rechercha d'un tréeor” 
— “Qui m'appartient!” expliqua Paul Dallalre. 
Baron avait affirmé que ses recherches l’avalant

menée* dans le cratère d’un volcan et qu’11 y avau 
vu la cassette d’or sans avslr pu la remonter sent 
Après être descendu lui-même. Baron a été milrl 
par les trois amis. v

A un moment donné, la lumlèra vint A manquer

dans to trou noir du cratère. Nos amis étalent 
pris au piège. Au moment ou Baron, ayant profité 
de l’obscurité pour sortir du cratère, se préparait 
A couper l’échelle d* corde. Il fut arrêté par Mar­
celle Lnrtslère...
dean Larlslère sa battant avae Baron le précipita 
dans la cratère. Après I* mort d* Baron, Marcelle

raconta qu'elle avait suivi les traces des hommes 
car un pressentiment l’avertissait du danger. Che­
min faisant elle avait écrit le nom des arbres qui 
portaient une marqde lui aidant à découvrir le tré­
sor.
Ayant découvert que la trésor était déposé *«»*■ 
un notaire. Allalr* décida qu’il eu serait fait qua­

tre parts. Quelques mois plus tard M. Alderwn 
fit parvenir une lettre A Béland lui annonças! 
qu'AUalre épousera sa fille et qu’il lui fait cades* 
de aa part du trésor. H annonce la création pro­
chaine d’un véritable village A la place du chantier.

* PIN.


